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c. . 
hostilité. 

Ex. Fays Eghzée. 

ace aux organisations traditionnelle, le ..• D.P. ouvre 
campagne a~i~ation propagande - action 
pour ·· uni té dans 1 'action. 
pou~ : Prix rentables , minima garantis 

sur base · P.R. (corn. p~iri taire) 
évent. subsides m ientanés. 
liqu1dation production, 
par : augmentation pouvoir achat consommateurs 

reJa tions commerciales avec tous les pays sur base 
de l'égalité -

P loene saind 1L~ 
U.R.S.S. - Démocr. pop. : achat alim. f ..... 

c. Benelux - Plan Vert. 

R8forme Bril ~ ferme · 18 ans 
interdiction achat . 

Réf orme soci le Pension 
.F. 

Assursnce maladie inv ·dité. 

Réf orme fiscale · taxe progressive 

Le Parti. 
~e B.P. devrüit d{n~ncer conséquences politique de guerre 

et d'abandon national de 1 agriculture. 

Souligner commun'uté intérêts classe ouvri ,re et paysans 
qui doi~ent plus que jamais lutter ensemble pour la paix, l'améliora­
tion de leur bien être. 

Indiquer que pour mettre fin au narasme en agriculture, 
il faut : 
rés udre crise économique et not~ ~ent reprendre liaison co~merciale 
avec tous pays 

Sou~ign,er droit des pay,sans à Justice sociGle · 
pension - lltocations familiales. 

TERFVE : pense que l'appréciation de Vnn Hoorick du discours 
dé.l!.isenhower est un peu trop négatif. 
considère que ce qui a été acquis par la m·nifestation du 
10 mai nlest pas du tout négatif. 
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Elle n'a p s pris assez d'ampleur certes, mais tenir 
compte de lb difficulté que l'on a rencontré de convaincre 
les copains membres des organisations patriotiques. 
~ais ne pas l~isser tomber, poursuivre ave c patience 
l'ef:ort commencé. 
bxg.._-xxlllx~ llŒX2 

La O.E.D. restechainon important. 
Question redevenant actuel : armistice· en Corée, échange 
des prisonniers. Autre question aussi : pocte à cinq avec 
aspect nouveau · ouverture des négociations. 

I 

Sur l'intervention de Burnelle : 
pense qu'il a tort, le Parti devant avoir ses propres 
mots d'ordre, même s'il m ne une lutte unitaire. 
Nous n'imposons à peTsonne nos mots d'0rdre, mais au 
contraire nous proposons la discussion. 

L'action p~rleillentaire proposée par Burnelle n'est P3 s 
une bonne tactique, si c'est le début et non la suite 
d'un travail à la base, d ns les entreprises notamment 
permettant un rapprochement entre t r availleurs sur des 
points concrets. 

l 

DEcrTINCK: d'accord avec Van Hoorick pour mener un tr~vail d'éclair­
cissement dans le arti sur la auesti n de l'unité car mmIZ 
peu de copains voient l 1 acheminêment du travail unitnirê. 
On re:narque certains rappr.oche·1ents entre s cialistes et 
co .1munistes notamment à Lokeren et à Ninove . 
uand le d(légué du C.F. aosiste ux réunions de base, il y 

a discussion de la br ·chure . Il faut poursuivre l'effort 
pour la discuter. 

BORRE 'NS : d'accord avec rapport quuique il semble que celui-ci 
met un peu trop l'accent sur les reculs du camp de la guerre. 
Les masses continuent à s' · ntéresser aux questions matérie 1-
les mais actuelllr:~. on peut aussi les accrocher sur les 
problèmes de ia ~~- eux-memes. 
Donc appuyer : 
U.B.D.P. , vers ouverture de discussions, 
1 .B.S., popul riser politique paix U.S., 
Organisations patribtiques, contre réarmement allemand. 

" I arasme" : on n'a pas encore réussi :- partir de la br ch ure 
pour aller vers des actions. 

Fonds de Cembat : c'est tr~s difficile, donne des exemples. 

HERSSENS : la manifestation 10 mai est positive, alors qu'il y 
avait chez nos camnrades beaucoup d'indifférence : donne 
des exemples de la région de Huy. 
Il faut étudier maiutenant les prolonge .1enis en bas de 18 
bonne manifestation du 10 mai, car le sectarisme est 
encore bien ancré chez nous. 
" arasmen, s'il n•y a pas redressement rapide, nous all'1ns 
rater la campagne. La tribune de discussion n'a pas d'écho .•• 
etc .• Où il faut faire un ros effort, c'est sur la 
discussion. 
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GLINEUR : Fonds du illion : ça ne va pas parce que manqued 'enthou­
siasme. Voir aussi pom" la discussion du , arasme - donne 
exemple de Courcelles. 
aniîestation 10 mai : grosses répercutions dans les 

org nisations patrioti~ues : le réarmement allemand 
est posé par d'autres milieux, de nouveaux contacts ont 
été pris, mais trop de camarades voient encore la mobili­
sation des masseo comme secondaire. 
Comment continuer cette action : ne pas seulement orienter 
contre fhais arriver à l'orientation "pour une solution 
pacifique du pr.oblème allemand". 
Prévoir des délégations au Parlement en liant à la loi 
De Gryse. 

V N DEN BOO : deux choses pas suffisamment apparu dans le rapport : 
l)changement profond en sie -
2) aiscrédit de l'Amérique -

Discussion autour de la brochure arasme ne va pas et 
les me~bres du c.c. ne s'y intéressent pas. iaisi l 
apparait qu'au B.P., on n'est pas convaincu -
ex.: l'intervention de Burnelle. 
Or, on peut trouver dans chaque entrepxise des endroits 
et des moyens de discussion pour la brochure ; donne 
des ex. 
Cellules d'entreprises, l 1 opposition cnntinue. 
Pourtant, il y a à notre portée des possibilités, ex. à 
Liège et à Charleroi. 
Sur le terrain syndical, nous progressons trés lentement 
car c'est une question négligée par les C.F. 

L IJAND : les camarades ont accordé trop !EU d'importance â l'analyse 
de la situation quoique la discussion ait été assez longue. 
Elément essentiel : détente dans la situation, crise de la 
politique américaine. 
Rétrécisse~ent progressif du marché capitaliste, lutte 
pour les débouchés (s'y rattache les manoeuvres des 
u.s .• contre l'Angleterre). 
L'effort pour la guerxe des satellites dépasse ~ de plus 
en plus leurs moyens et risque d'entrainer la catastrophe 
économique dans res pays. 
Intensification lutte libératrice des pays colonia.ix 
afraibli le camp impérialiste. 
Le ton agressif du gouveniement américain renforce l'inq·i-

étude des satellites. 
C'est dans ce cadre que seront les nouv. propos. de paix. 
D'où la situation est devenue plus compéhensive pour de 
larges masses - sympathie plus grande pour camp âe la 
Paix - antiaméricanisme - difficultés de l'économie 
américaine - pas de persepctive de diminution des barrières 
dnuanières américaines, ~ais ~robablement rel'~ement -
donc illusion que ae renforcer le commerce avec E.U. -
discours re~entissanrde c :u.:r~hj11 _ 
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Possibilité que nous allons vers un certain relâchement 
de la politique de guerre. Le rapport n'en a pas suffisam­
ment t~nu compte , ni la discussion. 
De cela notre attention doit se norter renforcée vers 
l'unité et aux problèmes des alliances même sur des 
points limités. 
pparait au grand jour, la peur de cette détente de la 

boureeoisie belliciste et des droitiers P.S.B. 
Si la détente s'accentue, on ira vers la baisse des 
prix avec perspective d'une ofrensive contre les s laires­
augmentation du chômage. 
L'essentiel pour nous : voir et faire comprendre qu'il 
y a moyen de sortir du marasme. Importance de notre 
brochure. Indépendance nationale - contre C.E.D. trcs 
important : amener les grandes puissance à discuter. 
ccorder grande importance dans notre programme aux 

aspects de la politique éméricaine contreversée. 
Sur l'unité pourquoi avançons-nous lentement? 
C'est vrai pour tous.les secteurs qu~ nous avançons 
lentement, et les raisons sont les memes pour tous les 
secteurs. 
La raison : parce que pas suffisamment de vie p~litique 
à la base qui se refl~te sur l'organisation du • : 
dans les entreprises, le syndicat, les organisations de 
masse. 
Les membres du C.C. doivent réagir dans ce sens en 
prenant conscience de leurs responsabilités. 

A 

Burnelle dit;etre prudents dans nos propusitions unitaires, 
c'est dangereux car cela peut être interprété que nos 
propos. se fer nt dans le cadre de la position 
anti-unitaire de nos adversaires. 
Burnelle propose des initiatives parall'les au parlement, 
sur le plan politique, économique. C'est dangereux, car 
cela entretiendrait des illusions graves chez les ouvriers 

socialistes dans la directioh de leur Parti. 

Les crmarade connaissant les problèmes paysans devraient 
pœendre en mains, la rubrique paysanne dans le D.R.œt R.V. 

Discuter rapidement au B.P. 1 préparation des élections. 

Publier un co imuniqué du B.P. 



B. P. 16. 5. 5 3 

Rapport Situation Politigue. 

De la précédente analyse de la situation politique par le 
B.P., il y a un mois, il résultait : 

-le développement d'un climat de détente internationale 
-l'optimisme et l'espoir suscité parmi les peuples attachés à la 

paix 
-le désarroi et la peur de la paix parmi les fomentateurs de 
guerre, leur volonté de briser les initiatives de paix. 

Le B.P. insistait sur le fait éclatant que la lutte des peu­
ples poui· la paix n'a pas été menée en vain, mais que la paix 
n'était pas encore sauvée. 

Il en résultait pour le P. une intensification du combat 
pour la paix, particulièrement contre la C.E.D. et en même temps 
contre les conséquences économiques de la politique de préparation 
à la guerre. 

Indiquant que le choix n'est pas entre la guerre et la crise, 
mais comme le ode Lalmand l'indiquait dans son discours du 1er mai 
à Bruxelles, qu'il y a une 3e solution, celle de la paix, de l'in­
dépendance, de la liberté et du bien-être, le B.P. insistait sur 
le grand effort à faire pour la popularisation de notre programme 
contenu dans la brochure "Pour sortir du marasme", pour la réalisa­
tion de l'accord et de l'union de toutes les bonnes volontés, à 
travers la discussion fraternelle de nos propositions de solutions 
et l'action. 

Comment, depuis la précédente discussion sur la situation 
politique, la situation internationale s'est-elle développée ? 

Ce dernier mois est lourd d'évènements de la plus haute im­
portance. 

Le cde Staline dans "Les problèmes écon." a démontré qu'à la 
suite de la désagrégation du marché mondial, de l'aggravation de 
la crise générale du système capitaliste universel, les capitali­
stes "s'attachent à rémédier à ces difficultés par le "plan Mars­
hall", par la guerre en Corée, par la course aux armemats, par la 
militarisation de l'industrie". 

Les principaux monopoles américains travaillant pour la guer­
re, s'étant subordonnés directement l'appareil d'état américain 
après l'élection d'Eisenhower, la course aux armements a été in­
tensifié encore. 

Le président des U.S.A. dans son dernier discours a produit 
des chiffres qui sont - comme l'indiquait la Pravda dans sa répon­
se "la preuve d'une militarisation sans précédent de toute l'éco­
nomie nationale des E.U., du fardeau intolérable de dépenses mili­
taires imposé au peuple, du climat de peur et d'extrême tension 
créé aux E. U. par la course aux armements ." 
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Cela, l'accumulation de stocks de bombes atomiques et la con­
struction de centaines de bases militaires loin des frontières des 
u.s • .A . c'est - comme conclut plus loin la Pravda - "l'expression 
d'une orientation de la politique extérieure vers des objecti~s 
irréalisables de dorr.ination mondiale, ce qui suscite la résistance 
croissante des larges cercles en de nombreux pa;ys . " 

Nous avions déjà indiqué que la nouvelle ad~inistration Eisen­
cower ertendait préparer le passage de la guerre froide à la guerre 
chaude, tlarcir la guerre de Corée, recourir à la politique de re­
foulement, passer à des provocations directes à la guerre . 

Il en résultait la nécessité de renforcer à, l' exti·ême la lutte 
pour la paix. 

Il faut voir que c'est r.i. ce moment, au moment ounortun, "au mo­
ment où nrécis ~men elles devaient venir" comme le disait le cde 
Togliatti, que les nouvelles initiatives de paix sont venues de 
la part du monde socialiste, que la nouvelle offensive de paix s'est 
déclenché . 

Aux actes de paix du camp démocratioue et anti-imp . dont le cde Bur­
nelle a parlé dans son rapport précddent celui-ci, sont venues s'a ­
jouter : 

- la nouvelle demande de Vychinski à 1'0 . l .U. pour la réduction des 
armements et l'interdiction de la bombe atomique. 
- La réaffirmation de Vorochilovri recevant l'aœ,6bassadeur des U. 3 .A. , 
de la volonté de l'U . R.S.S . de résouàre pacifiquement tous les dif­
férends . 
- La réaffirmation de wolotov ~ue l'U. S . est prête à conclure un 
pacte de paix avec les U. 0 .A. , l 'Angleterre, la France et la Chine . 
- La réponse des dém. pop . , a i nsi que de la Grèce, au Corn. .and . de 
la Paix favorable à la négociation et à un pacje de paix entre les 
5 rands . 

- La réponse de la Pravda au discours de Eisenhower et au commentaire 
de Dulles , soulignant calmement que les menaces n'ont aucun ef~et 
sur l'U .R. S . S . et que ce qui compte pour l ' U. R. S . S . c ' est d ' aboutir 
à une détente internationale, au règlement nacifique des litiges en 
cours , sans poser pour cela aucune condi tion "sine qua non" . 
- L ' adoption d ' un nouveau plan acceptable pour les deux parties afin 
de régler la question des prisonniers de guerre ne désirant pas ren­
trer dans leur pays , après l'échange des prisonniers malades et 
blessés, qui a mis en valeur le bon traitement dont les prisonniers 
américains et autres ont été l'objet , contrairement · aux sou:dfrances 
qu ' ont dû subir les risonniers chinois et nord- coréens . 
- L ' amnestie qui vient d ' être accordée à l ' espion américain Aotys en 
Tchécoslmvaquie . 

Comment le camp de la guerre a - t - il réagi sur ces avances et propo­
sitions de paix du mois êcoulé ? 

Les impérialistes américains et leurs plats valets ont essayé d ' abord 
- comme ils l ' ont toujours fait - de présenter les actes d ' apaise­
ment c omme des "manoeuvres de diversion ou de propagande ." 
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Ils ont tâché de faire croire que si oscou parle de paix et que 
l'U.R.s.s., la Chine et la Corée, font des avances importantes, c'est 
grâce au f'-ai t que le camp atlantique est devenu plus fort du point 
de vue militaire, et que par conséquent il faut perséverer dans la 
voie du surarmement. 

Pourtant, ~ cause de la résonnance considérable dans l'opinion pu­
blique des propositions du camp ae la paix, les impérialistes n'ont 
pas su se tenir seulement ~cela . 

L'esprit et le climat de détente se dévelonpant, ils ont dû passer à 
des actes pour écarter la menace de pàix . 

Fe pouvant affronter l'opinion publique, prise d'espoir nouveau, il 
s'agissait pour les impér. américains de ne pas ~RXNXR prendre ouver­
tement position contre la paix, au contraire, de parler au nom de la 
paix, tout en posant des conditions qui sont un sabotage de la paix 
et en organisant de nouvelles provocations . 

Le premier de ces actes fut le discours du président Eisenhower. 

te batta~e autour da ce discours-progxacme fut bien organisé . Il fut 
dit que les U.S.A. s'étaient attiré à eux l'initiative de la paix. La 
presse bourgeoise et social-démocrate le montait en épingle • 

.Ainsi "Le Peuple" affirmait qu'il "offre la paix à l'U.R .s.s . et à 
des conditions qui ne sont pas inacceptables". 

Tout cela pourtant ne ~aisait pas long feu. 

Ires comméntaires de Dulles sur ce dis~ours-programme le faisaient 
apparaître sous son v~riteble jour de politique de refoulement du 
co.mPlunisme, comme un ulti~~tum, co1:nme l'avancement de cond~tions 
inacceptables accomp~gné de menaces-• 

.Aussi, devant la réponse rapide, calme et modérée de la presse sovié­
tique, il fallait déchanter bien vite • 

.Ainsi, coml'le le soulignait "De Standaard" :"il ne fallait pas 4 
jours pour que les observateurs politiques font refroidir déjà sensi­
blement la joie de la première heure avec laouelle ce discours fut 
acc.euilli." . · 

La plupart des commentateurs de presse jugent d'une façon très scep­
tique la valeur pratique du discoU1's-prograrnme du ~x'seni président 
Eisenhower . · 

Le chef de l'opposition travailliste Bevan souligne qu'Eiaenhower 
demande tout et n'offre rien . 

Le journal conservateur britannique "Observer." notait concernant la 
rénonse de la l?r,avda qu'elle "réaffirme d'une manièré précise la 
continuité de la p-0litique étrangère russe ••• L'on n'y trouve pas 
se~lecent l ' offre de négocier sur une base réaliste, mais aussi l ' al­
lusion à des discussions comportant des concessions mutuelles en vue 
de parvenir à un compromis:'' , 
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' Ainsi les tentatives des impérialistes américains d'indu.ire l'opinion 
publique en erreur, de cacher leur oeuvre dè guerre derrière un masque 
de paix av.ait échoué lamentablement. 

L'acte suivant, venant le même jour aue l'article de la P~avda, fut 
u.ne nouve11e p:reuve d·evant le monde du re:fus des impérialistes de 
négociex . 

Il ~'agit de la réunion du conseil atlantique à Paris. 

A cette conférence Fozter Dulles transmet les ordres de Washington, 
et fait des promesses de commandes off-shore, c.à.d. de commandes de 
matériel de guerre, afin de surmonter d'avance toute hésitation pos­
sible ou de décours er la moindre résistance de la part des satellites • 

• 
Le résultat de cette conférence est l'accélération des préparatifs 
militaires en $urope, l'accélération de la ratification du projet 
"d'arM.ée européenne". La Be'.lgique s'y .engage à dépense!' 806 nouveaux 
millîons pour le financement de nouveaux travaux d'infrastructure et 
de construire 500 avions milit~ires. 

Le communiqué final repousse avec des formules hypocrites les avances 
soviétiques de paix et de pourparlers. 

Il reflète la volonté des impérialistes et de leurs valets de poursui­
vre, d'agcrraver la guerre froide, l'économie de guerre et la Juerre 
resta~t pour les i~périalistes aux abois la seùle issue. 

Dèa lors, l€ sabotage des pourparlers en Corée, les provocations contré 
la détente et la paix continuent. 

C'èst une avalanche de contes sur les cruautés des communistes qui, 
pourtant, ne résistent pas à la vérité et dont le caràctere mensongère 
est vite dé'.llasqué . 

L'i.nternement de P.G. anéricains libérés dans un asile d'aliénés aux 
U. S.A. et des P.G. sud-coréens par Syngœan Ree provoque u.n malaise 
sérieux dans tous les pays capitalistes et fait apparaître la mauvaise 
foi et le désir des impér. aroér. de saboter l'oeuvre de paix en Corée . 

Cette provocation aussi se termine par un échec cuisant pour les fau­
teurs de euerre. 

L'impression dans le monde que les U. S. A. ne veulent pas la paix en 
Corée est renforcée par la suite, par l'attitude du délégué américain, 
Ha~ris~nL deva~t_les_nou~elles conëessïons-sür-les-P~G7 üe-ia pa?t- -
des Sino-Coreens, par Ia mul;;iplïcatïon ues ëxpérienëes avec-dës~~mbes 
atomICJ]es,-par-les-nouveaux oofübardemën't'"s-dë viiles- cninoïsëst par ~e­
nouveau Elan-amériëain-vTsan~ a empêcher-la mise-sous ëolitrôTe-des-P:-G . 
ëoréens , :refraëta:i.Fes au-rapatriëmen't'" O:ea ëtats neütres ët-dïmïnnarrt­
Ies aéiais-pOUT Ies ~ .u .-cninois~ par ~e-rëmanïement-des-€ta~s~major-a merica fiis-dans "Iesque'Is-Ie s-gënëraux ët-aiiiiramCqüi-vëu"Ient-l"T exten= 
sion-a:e Ia-guerrë ën-.Asië sont-mis-sür-ie navois:- - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - ...... - - -
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Le fait que le délégué américain à Panmundjon parle au nom de l'ONU 
et ne fait que des difficultés, l~ où les nationas alliées aux U.S.A. 
avaient parqué leur accord sur les propositions indiennes dont les 
~ropositions sine-coréennes se Tapprochen~, fait apparaître plus 
clairement encore nqu'il n'y a pas de collaboration)' entre Etats 
égaux dans le camp atlantique, mais bien subordination à une puissance 
bégémoniale", comme le disei t "De Siiandaard". 

Cette attitude aggrave les contraffictions dans le camp impérialiste . 

Elle l.' ~ggrave parce qu~ l' .Angleterre, aux prises avec la résistahce 
croissante des peuples coloniaux et dépendants en t~laisie, au rrenia, 
en Egypte, et désireuse d'augmenter son commexce avec la Chine ~opu­
laire a intérêt a ce que le problème coréen se règle d'une façon paci­
'fique . 

Tout COô e les r~noeuvres des J . o.A. pour lier la question c-0réenne 
a celle 'Indochine et ppur porter la soi-disante invasion du Laos de• 
vant le Conseil de sécurité et l'OlîU eg~rave les contradictions avec 
la France, qui craint la nain-mise des U.S .A. sur l'Indochine ainsi 
que la conda.IDnation uar une grande partie des pays représentés s 
1'0.N.U. de sa politique ét oppTession coloniale. 

DBns ce cadre le r~cent discours de Churchill aux -Oommunes est de la 
plus haute importance . 

Il réfl te le développeuent fo1·midable du mouvement de la J)aix dans 
le 1onde et en Gr. Bretagne où près d'un million de mécaniciens ve­
naient de réclamer la naix i'!t.i!lédiate en Ocrée et où 80 députés trav. 
avaient signé une adresse dn~s laquelle ils demandaient une confé­
rence ·, S . 

Il réflète le désir et la poussée croissante, tel que le cde Staline 
l'avait prévu dans ses "Pro'blemes économiques" de l'Angleterre 
impérialiste poux s'arracher l'étreinte des U.S . A., pour s'assurer 
une situation indépendante. 

Dans son discoure Ghurchill a d6claré : 

- qu'il faut considérer avec sy11rpathie les récentes propositions 
soviétiques e~ il a marqué son accord avec une r8union des grands; 

- il a déclaré que.les uropositions sino-~oréennes donnaient la base 
pour arriver à un accora sur le problème coréen en y ajoutant qu ' 
il ne faut pas exagérer les avènements en Indochine . 

Ces avànces so~t soutenues pâr Nehru qui soutient le plan Sino-Coréen 
et blâme les américains . 

Il est clair que le di .... co•l: A t;h 'l-<Ch · l a retenti comme un camouflet 
à la politique américaine et une prise de position voulant indiquer 
la volonté d ' une situation ind pendante de l'Angleterre. Ce qui ex­
plique l 'accueil frbid de cc discours & Washington , et les injures 
dans la vresoe a é~icaine a l'adresse de Churchill . 
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La décla~ation de Attlee, avouant qu'il y a aux USA des hommes qui 
s'opposent a la paix et qui veulent une guerre généralisée contre la 
Chine et le communisme, et appuyant une rencontre à 5, 

Les déclarations du pape, celles du gvt . indonésien comme quoi il 
accueillerait avec satisfaction la réunion d'une conférence des 5 
grands, celles encore du ministre des aff. étrang. japonais dans le 
même sens, les réactions en Norvege, signalées par l'agence amér. 
"United Press" favorable aux avances de Churchill et insistant sur 
la responsabilité des américains pour une rupture éventuelle à Pan­
munjon , 

tout cela indique comment le mouvement de la paix progresse ir1·~sisti­
blement et agit sui· les gouvernements les plus réactionnaires, sur 
des milieux dès plus in.fé~dÉs inféodés à Washington . 

C'est la preuve que tout le travail fait en faveur d'un Pacte à 5, les 
millions de signatures recueillies, n'ont pas été en vain. 

C'est la preuve de l'effic§cité du Congrès des Peuples a Vienne 'et de 
son action auprès de,3 gouvernements. 

C'est la preuve surtout de la grande résonnance dBs propositions et · 
actes de détente de la part de l'U.R.S.S. et des républ. pop . de Chine 
et de Corée. 

C'est la preuve aussi du désir des satellites de l'USA de s'assurer 
une situation plus indépendante. 

f iXEEix~iaixxqlrlixxEiB~itxi~ix~ linX~Httm?iÎiRtxaxiax~~i±ti~NHXBillRX~Bi~ 
Kixr.m.gx~x±sexŒ~xp~sitionxx~Mizldxi:ruiiqWixxi2xx~iE:m:tRx~illE.RXBitna~:±Elx 
±n.ôt'~HmiantEXOCMX~'X:m(!XRtHXXH•X«K· 

Toute cette situation jette une lumière crue sur la hâte dont les 
américains témoignent a l'égard de l'Europe pour assurer le réarmement 
de l'Allem. de l'Ouest, pour tenter la politique du fait accompli à 
cet égard. 

Le développement de la situation internat. et du mouveoent de la paix 
rend plus difficile la réalisation des accords de Bonn et de Paris 
et fait accroitre la résistance à la ratification . 

La commission des Aff. Etrangères de l'Assemblée nat. fr9nçaise vient 
d'ajourner le débat sur la Communauté Europ . tandis que des divergen­
ces à la conférence des 6 ministres des .Aff. Etrangères de la Commu­
nauté E éenne ont surgi . 

~lgré l'accord de principe il y a désaccord sur l'application. 

Van Zeeland et Bidault ont réclamé "moins de précipitation" et insis­
té sur la nécessité" d'établir un marché économique commun, avant de 
vouloir aller plus avant". 

Il est clair que ces hésitations et tergiversations sont dues à l'op­
position croissante au traité de Bonn et de Baris, aussi bien dans 
les larges masses que dans les parlements nationaux des pays atlanti­
ques. 
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Il Tésulte de tout cela que nous nous trouvons en présence d'un nou-
veau renforcement, d'un élargissement sérieux du carap de la paix et 

d'un affaiblissement consid~~able des positionJ des fauteurs de guerre 
et du camp de la guerre . 

Le renforcerrent du camp de la na1x s'affirme encore : 

1°) Dans les nouveaux succès économiques des pays de démocratie popu­
laire. 

Au cours du 1er trimestre de ~ette année, la production industriel­
le a , par rapport au premier trimestre d.e 1952, augment-é de 15); en 
Pologne, de 9 ,8% en Tchécoslovaquie, de 8, 2% en Hongrie, de 23, l,~ en 
Roumanie, de 15~' en 3ulgarie, de 12, 6, en .Albanie, la production glo­
bale de l'agriculture s'est accrue é~alement. Des millions de paysans 
s'engagent dans la voie du travail collectif . 

En Chine on a créé, sur la base du 1er plan quinquennal, les condi­
tions pour le passage a l'industrialisation du pays et pour sa marche 
incessante vers le socialisme. 

En URSS c'est la continuation des grandioses succès dans son tra­
vail pacifi~ue créateur et le renforcement de la ~uissance de l ' Etat 
Soviétique . 

20) Dans le succès rencontré par les manifestations du 1er mai dans 
les pays capitalistes, tel qu'à Paris, en Itàlie, à ew-York où 
25 . 000 personnes as istaient au meeting, à Londres où 60 . 000 manifes­
tants exigeaient des négociations immédiates, aux Indes, au Japon, 
aux Ph~lippines, etc • • • 

30) Dans l'opération de la libération du Laos qui a galvanisé davanta­
ge la résistance des peuples à l'oppression coloniale , les mani~esta­
tions à la Côte d'Or contré l'oppression et les nouvelles impositions 
hritannioues . 

4°) Dans les succès électoraux des P . C. et des forces progressives en 
France, eu Danemark , au Japon, en Suisse, aux Indes et dans le succès 
du boycottage des élections en Tunisie. 

5°) Dans l'accord co mercial conclu entre l'URSS et l'Argentine, dans 
le fait que le parlement et le gouvernement des Indes se sont pronon­
cés pour l'èxtension du commerce avec la Chine, dans la reprise d'é­
changes commerciaux sino- japonais . 

6°) Dans le mouvement gréviste contre les con3équences de la politique 
de guerre, les grèves en Italie contre le Plan Schuman, les actions 
unitaires en France . 
A ce sujet , l'8rticle du 1er l'.ùai à.e "P . P .D .. 11 signale les statistiques 
ofticielles qui renseignent qu'aux U. S . A. en janvier et février de 
cette année , il y a eu 700 grèves , qu'en Gr . Bret . il y a 3 à 4 fois 
plus de grèves qu'avant la guerre, qu ' en France le nombre de grévistes 
a doublé par rapport à l ' an dernier , etc ••• 

7°) Dans i 1 onposition croissante aux U. S . A. contre la politique de 
fascisme et de guerre: manifestation Rosenberg; - syndicat de l ' euballa-
ge et de la manutention dénonçant la "dictame de la peur 11

; -
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élection des.candidats progreBsistes aux postes de délégués synd • . 
chez Ford. 

1°) ~an lec divergences entre : 'AP01· et les USA côncernant les 
pratiques économioues des E.U. et la critique vio 1 ente de ]utler, 
ministre des finances de G.B. 

2°) Dans le$ d~fficultéu croissante d~ C.B. eh Egypte et le mau­
vais accueil par la presse E7 yptiennen du VOJage de~. Dulles : jour­
nal ".Al Lewa" : "Les peuples dv. moyen rient haïssent J 'Occ ide.nt • .Au.s:::. i 
l '.4 <.rique tente-t-élle d 'sbord de nous acheter, ~v.is de nous asservir". 

j 0
) Dans l'annonce de-nouveaux iopôts en rrance et lea projets 

de muselu~e de l'onposition croiss~nte, indiquant les difficultés Gran­
dissante du vouvernement et de le bourgeoisie îrançais. 

On peut conclure en affir<:r.ant 1) que la politique américaine est entrée 
dans u.ne crise; 

2) que le ~ossé entre le Gouvernement des 
U.o.A. e ses satellites, surtout entre les USA et la G. B. s'élargit; 

3) qu'à part la cl·que des auteurs de 
guerre intéxessée à la course aux armements et ; la guerre, un désir 
général se manifeJte ~ travers le monde pour mettre fin à la guerre de 
Corée. 

4) que la vé:rité s'i:npose au monde tout 
entier que les dirigeants des USA sont opposés à la détente, freinent 
et tGchent de saboter l'oeuvre de paix, d'où un isolement toujours cI".l!is­
sant des impérialistes américains dans l'opinion publique. 

5) que .r:algré les succès, le développe­
ment et le renforcement incontestables du mouvement de :!.a paix, malgré 
les perspectives plus concrètes qu'il ~'y~ un mois de voir la tension 
i'l"'\ternationçi le dirr'inuer ou prendre .:in, la pa i;>.: n'est pas sauvée, 
les ~orces de euer~e n'ont nas désarmé et contlÎl.llueront leurs provoca­
tions contre la naix, continueront à s'attaquer aux libertés démocra­
tiques (attentat contre ~uclos - condamnation Arnold (Suisse) - pression 
sur les journalistes américains rentras de l'URSS - droit de gr~ve -
camps de concentration ~is en état aux U.S . A. ) 
(en Bel~ique : l'or ~anisation de services de mouchardage dans l'armée, 
réoxganisation de la g~ndarmerie en vue de maintenir l'ordre; constitu~ 
tion d'unités de marche et légion mobile, le budget de la gendarmerie 
dépasse le milliard; en ce qui concerne la sécurité civile, I...oyersoen 
affirme au S4nat qu'il tend à ce que cette machine puisse servir égale­
ment en temps de yaix . 

Les impér. amér. au.x abois sont capables des pires aventures . Il est 
clair que la promotion au Pentagone des hommes ~ui préconisent l'élargis 
senent de la guerre de Corée constitue un danger très grave pour la 
paix et est indicatif quant aux plans d'agression des U. S.A. 

6) que les conditions dsns lesquelles 
la lutte pour la paix doit se mener se sont considérablement améliorée-s 
et que la condition poui· progresJer sérieusement dans la voie de 
la détente internationale et d'u.ne paix solide réside dans le dévelop­
pecrent impétueux de la lutte des travailleurs et des peuples pour la 
paix . 
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La situation en Belcigue 

L'article du cde L. dans P.P.D . du 17 avril offre une base importante 
pour jueer de la situation en Belgique. 

Le cde Lalmand, analysant la situation économique du pays, dénontre 
que "Les conséquences de la désagrégntion du marché mondial unique, 
du rétrécissement cons·~ant du marché capitaliste mondial, de l' aggra­
vation continue de le crise gén'rale du système capitaliste devien­
nent J?articulièrement sensibles en Belgique." . 
Baissé de l~ production industrielle globale. 

Stagnation dans la sidérurgie et les constructïons mécaniques, sec­
téurs déter inants de l'économie, tandis que les commandes diminuent 
ra ")idcL'1ent • 

.Augmen"tation considérable des stocks de charbon et début de chô.c:iage 
à.ans les mines. 

Fléchissement des recettes iiscales réflétant le fléchissement général 
de l'économie. 

Ce bilan catastrophique est confirmé par la déclaration de Van Houtte 
à la Chambre, qui y ajoute : 

Le ralentissement des exportations 
Dettes envers l'U.E.P. 
Difficultés graves a cause de Benelu:x . 

Pour conclure qu'il faut continuer l'e~fort militaire et faire des 
économies dans les dépenses civiles sur le dos du personnel de l'Etat, 
des travaux publics et autres, de même qu'en annonçant des mesures 
contre la fraude fiscale qui atteindront surtout les classes moyennes. 

De même l'attaque contre le niveau de vie des travailleurs continue : 

Augmentation du prix du gaz pour les petits consommateurs . 

~-enace de descente de l'index en deseous de 4l0 ce qui entraînerait 
une baisse d~ salaire de 2,5 à 10% pour des centaines de milliers de 
travailleurs . 

Refus patronal concernant le salaire .hebdomadaire garantie et tripa­
touillage avec les congés d'ancienneté tel qu'aux A. C.E.C . de Charleroi . 

Premiers effets, encore isolés, de l'arrêté Van den Déele dans le sec-
teur maladie-invalidité . 

Prévision de hausse du pain et des impôts indirects . 

Prévision de hausse des coupons de semaine et des abonnements aux che­
mins ae fer, nouveaux licensiements de cheminots, graves menaces contre 
les pensionnés de la SNCB , déséquipement du réseau annoncé par Segers 
à la Chambre . 

La s~tuation économique catastrophi~ue et l ' abaissement du niveau de 
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vie des travailleurs ont comme conséquence le développement de la 
lutte ouvrière contre les eonséquences de la politique de guerre et 
l'offensive patronale d'une part, le développement de l'opposition 
dans les milieux jusqu'ici inféodés a Washington, à Benelux et à l'em­
prise américaine d'autre part. 

En ce qui concerne la lutte ouvrière signalons 

- la grève de Ford : comité de grève; 
- le rebondissement de la grève chez Cockerill Anvers contre la volon-

té des dirigeants droitiers , obligés de reconnaitre la grève; 
- l'arrachement par une courte grève chez Renault· d'une augmentation 

des salaires; 
- luttœ revendicatives salaires ateiiers Ougrée et grève entretien le 

dimanche; 

- l'annonce d'une manifestation nat. de la C.G.S.P. 
- l'annonce d'une grève du personnel enseignant pour le 19 contre les 

licenciements et pour les salaires,congés payés supplémentaires etc. 
- importance salàire hebdomadaire garanti : intérêt des ouvrièrs 

En ce qui concerne l'opposition croissante aq sein de la bourgeoisie 
elle-même à la politique d'inféodation et d'aoandon de la souveraineté 
nationale, elle se concentre surtout sur 2 ter.i:ains : 

1°) Benelux et Plan Schuman 
Beckaert a pris la tête de l'opposition à Benelux. 
De plus en plus des milieux de plus en plus larges d'industriels 

réclament sinon le renoncement, au moins la revision de Benelux. 

Le gvt. est fortement impressionné uar cette opposition et ne 
peut pas ne pas eidenir compte. 

Iifuis renoncer à l'Union douanière signifie faire un pas en arrière 
sur la voie de l'Union Economique, signifie un coup porté à la Commu­
nauté ~uropéenne et une d~faite pour l~s américains. 

~is les difficultés rencontrées dans le cadre Benelux ne peuvent 
être résolues que par un un nivellement des salaires hollandais et 
belges, c.à.d. par une diminution des salaires en Belgique. 

Voilà 2 raisons pour être plus attentifs à la question de Bene­
lux. Plan Schuman : déclaration du porte-parole patronal belge Van 
de Rest au Comitê Consultatif de la C.E. du cherbon et de l'acier : 
"le passif de l'opération excède actuelle ent l'actif" pour la Belgique. 

2°) ]nis l'op~osition à l'emnrise américaine se concentre surtout 
sur le terrain de la lutte contre la C.E.D. 

Les uns sous la poussée de cette partie deB milieux capitalistes pour 
qui cette poli tique mènace ou co 11nence a menacer leurs inté:~êts : tels 
que Van Cauwelaert - d'Aspremont-Linden, Struye, Pholien, De C9rte, 
La malle. 

C'est ce dernier qui a exprimé en langage très clair ce que signifie 
la C.E.TI. : 
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- "que le service militaire pourra être -porté à 30 au 36 mais, 
sans que le Parlement belge puisse ·efuser d'y adhérer -

- que nos soldats pourront accomplir leur temps de service en Lom­
bardie ou en Sicile, sans que la Belgique puisse s'y opposer 

- et que des soldats aller:Jands poui·ront tenir earnison à Liége ou 
h Charleroi, que nous le voulions ou non". 

Les autres sous la poussée des masses, tel que Rolin dans son inter­
vention à l'Assemblée de Strasbourg, tel que 11 Vooruit 11 écrivant que 
"choisir l'armée européenne, c'est se prononcer pour l'agression" . 

Que la C.E.D . est le point faiole de la cuirasse du gvt . et des 
partis améric~ins en Belgique a été prouvé par la réaction v.iolente 
de dernière heure ù la radio et dans la presse, le gvt . et les 
chefs soc. mobilisant contre la manifestation du 10 les dirigeants 
nationaux de di~~érents mouvements de P . P . , d'Anciens Combattants, 
de P . G. etc • • • 

Sans doute que cela a fait hésiter un certain nombre de patriotes . 

Néanmoins la présence de quelques dizaines de drapeaux de section 
Frc - P.G . et .aut1·es est un aspect positif et encourageant . 

La sym athie et l'impression produites par la maniÏestation sur le 
uublic , le fait que la presse a donné un compte- rendu de la ffiani -
festation, n'a pas tâché de la tourner en ridicule vu qu ' il n ' y 

avait pas masse, sauf "Le Peuple" qui la présentait comme conduit 
par les comwunistes , tout cela indique les grandes possibilités 
dans cette lutte contre la C. E. D. 

~ès lors l'aspect négatif de la ~enifestation doit attirer d'autant 
nlus notre attention, à savoir : 

- l ' insu;i; isance du travail des communistes dans les org . patrioti­
ques 

- la résistance et l ' inco préhension de ce travail dans la plupart 
des -fédérations , dans toutes les f~dérations ..:1arnandes où même 
le F . I . -P . A n'était pas ou très insu.f'fisamment mobilisé et dans 
des f 'd~rations importantes telles que Liége , Wournai , le Centre 
et d ' autres encore . 

Les tâches du Parti . 

Restent valables , à savoir 

intensif~er la lutte pour la paix qui reste l ' objectif principal 
et mobiliser les travailleurs pour transformer en action son at­
tache ~ent & ls paix , 'largir le front de la pa i x et porter surtout 
nos coup~~ contre la C.E.D. 

- .. ontrer l ' issue aux difficultés du pays , une 'QOlitique de pa i x , la 
réduct i on des cr~dits uilitaires de 18 milliard telle aue nous 
la proposons dans notre prog a~me soumis à la discussiÔn et base 
d ' union et d ' action. 

- Renforcer lea luttes contre les conséquences de la polit . de (!uerre 
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ces dernières quatre semaines. 
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1) ?J algré les insist9nces sur ce aue la brochure-pro5ramme 
"Pour sortir du marasme" doit être considérée comme un 
instrument de travail très important, la plupart des orga­
nisations du Parti ne voient que le côté diffusion. 
Peu de discussions politiques dans les Comités et cellules. 
Beaucoup de militants diffusant la br chure ignorent de 
quoi il s'agit. 
Peu de journaux d'entreprises et locaux s'en servent pour 
s'y réf rer lorsqu'ils traitent de situations particuli3res. 
Trop peu d0 oectings • 
~eu de âiscussions en dehors du Parti (arguments B.F. Liège) 
Il n'est gLre poss~ble de discuter au~les socialistes. 
Refusent la discussion. Les socialistes espérent av0ir ll 
majorité aux élections. Leur tactique : quand nous discutons 
tout le monde dit "nous sommes d'accord, alors nous ne savons 
p s aller lus loin. 11 

Préparation 1er mai en génér~l comme quelque chose en soi, 
préparation peut liée au travril bénéral sur la base du 
contenu de l~ brochure, paisque beaucoup de caT.arades 
invoquent la préparation du 1er mai pur expliquer qu'il 
n'a 1rs &té discuté aux réunions du contenu et de 1 ,.7,port :nce 
ae la brochure-programme. 
Notons pourtant en ce qui concerne la fédération de Li ge, 
un tr vail unitaire à lg base par le vote d'ordre du jour 
d s tr~vailleurs de~ puits de la Boverie et de Bonne Fortune 
ainsi que de plusieurs teliers d'Ougrée ·arihaye, pour une 
mar.ifestation unitaire sur la base de mots d'ordre coT.mun 
s'inspirant de notre brochure. 
Nécessité de pousser à la discussion liée à l'action, menant 
à l'action et dans l'action. 
lécessité de pousser à l'unité dans l'action, sur des choses 
c ncrétes, réalisables, au rapproche~ent par toutes sortes de 
moyens ( lot, seminaire arxiste - Eclaircisse1ent,unité 
dans le erti. 

2) Peu ou pas de progr s dans la pénétration dans les entreprises 
St.Henry Thieu , tentatives 12 membres. 
Cockerill - Hoboken - Aerseautoise - Pauserie Lokeren.­
une carri~re de ~laton -
engage ente lines. 
Sta~nation Li ge - Charleroi ; erreur E.C.E.C. 

Recrutement et fonds trop peu lié au travail politique 
avec solutions brocture (mauvois paie ent 

Situ~tion recr~t~m.~_nt : 544 - Staline. 
Situation talons et cotisations : + 59 -- --- - --- ---
Si tu§_tion fond§.. de _combat . . 



13.-

particuli~r~ment mauvai pour Li ge - puis Borin8ge, 
Flandre Orientale, Courtrai, Luxembourg, Charleroi, Huy. 

Pourtant conditions objective plus favorables. 
ttacher plus d'import~nce aux actions du Parti à cause 

évolution situation internationale. 
Ex.: ce n'est plus la politique du silence ou de la ridicu­

lisation employée à notre é6ard dans la presse : 
- une partie de la presse signale la di~fusion de 400.000 broch. 

- Ostende : chaulages et af=iches manoeuvres navales NATO. 
Eet Volk : phœmœ. 
Standaard : articulet : les communistes protestent 

contre les manoeuvres, Ami go home, 
la côte veut la pamx. 

8/10 mai : Ostende hymne sovietique - Alost, étalages 
drapeaux sovi tiques. 

- Bon acceuile fends là o' on s'adresse à la population avec 
brochures et enveloppes, 
ex.: mines Limbourg/ Courcelles/ Epinois. 

I 

Propositions. 

Lo/ Réunion S.P. et délégués C.C. au ru.jet du travail autour 
de nos solutions - La discussion, l'action, l'unité dans 
l'action - assurer des r8unions dans toutes les organisa­
tions sur la même question et d'une façon contrôlée. 

2°/ aettre mieux en valeur dans la presse les bons exemples 
de travail, la discussion dans la masse de nos solutions 
section d'organ. 

30/ Pousser à l'organisation de meetings en plein air aux usines 
et dans les quartiers et parution journaux soutenant la 
discussion de nos solutions : Agit-Prop . 

40/ Secouer les membres du C.C. qui ne luttent pas pour 
l' pplication de la ligne et des décisions du C.C. 

50/ Lancer dès que la souscription pour le Fonds de Combat touche 
à sa fin (juin) la mobilisation pour la maniÎestation natio ­

nale dans le cadre de la lutte pour nos solutions, pour 
l'union dans l'action autour de ces solutions. 

II 
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II 

Dans cadre lutte paix, sans dissocier de nos solutions broc''!. ure. 
----------------------------------------------------------------
1°/ Dresser liste des dirigeB.Bts capitalistes en Belgique 

interessés à la politique de guerre par des affaires 
ou espoir d'aifaires avantageuses 
ui : ex. : Beckaert production filets mines. 

Les dénoncer. 
Organiser l9 lutve ouvrière contre eux. 

2°/ Initiative parlemer.taire, démarche U.B.D.P., adresse à 
siener par parlementaires, par personnalités, ordre du jour 

grandes entreprises, A.C.E.C., Ougrée~rarihaye, Bell Tel. 
poui~ que le gouvernement belee soutie:'llle une rencontre 
et ~acte de Paix entre les ? grands. 

3°/ rmée européenne. 
Van Zeeland à commission ChaËbre : acceptation avant vacances. 

11 " àcParis : pas de précipitation. 
Quoique ce soit, il faut accentuer lutte contre C.E.D. -
Pr~p~g~nde_n~toi~e e~t i~su~fi~a~t~. 

Rôle du Comité 10 mai ? Propositions ! ! Dénmrche députés 
(publier réponses) Comités dans régions~. 

Parti : faire poser question dans org. patriotiques par nos 
camarades (relevé -
.i ais aussi trRvail auppès de la base et petit"" 
militants socialistes \Vooruit) 

Conseils communaux : danger de voir caserner Wehrmacht. 

Organisations patriotiques : commémoration victimes -
21 juillet contre C.E.D., pour indépendance). 

40/ 21 mois - Soldats de Casteau~ 
Ordre du jour entreprises, liér au rllX±i: Pacte de paix et 
C.E.D. (danger 30 mois Lamalle. 
J.P.B. : ~estival d' lost. 
ppel à signer pour journée nationale contre 21 mois. 

III 

Sur le plan économi~ue. 

io/ Intér&t à développer l'opposition à Benelux et pour 
Uômfr1erce Es-t. 
Dans classe ouvrière : - dénoncer Van Ecker/Spaak et 
- - - - - - - - - - - gouverne~ent sur nivellement salaires. 

- chomeurs (ex. journal chômeurs Fl.Or. 
exclusion chomeurs, 



Dans cnambres 

15 .-

délai 3mois pour tr uver du 
travail . 
questions parlementaires 

- populariser liste articles échanges. 

industr._et ~omm~r~ial~s, 
- pousser par contacts avec petits industriels 

ordre du jour. 
ex.: meubles - bonne~terie - vêtements -

textiles. 

P ~ sans : ~ • D. P • 

2°/ Mouvement reve~dicrti_ : toutes les revendic3t~ons -
Congés d'ancienneté -

- IV 

Pr paration élections. 

Salaire hebdomadaire garanti : pousser 
a discussion et revendicati ns 
concr tes par assemblées ouvrières. 

Continuer ù dén ncer effets arrêté 
Van den Daele. 

Sur la base de la détente actuelle, du début de crise, 
de la politi~ue américaine, renforcer lutte mot d'ordre brochure, 
autre gouvernerrrent, autre politique. 

Préparation listes et mesures techniques, 
Préparation renforce.,ent féd. en permanents pour période élect. 
Renforce lent proppgande. 

Corn uniqué. 
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Réunion du B.P. du 23/5/53. 

Présents : T rfve, Lalmand, Herssens, Van Hoorick, G.Glineur, Borre­
mans, Van den Boom, Burnelle. 

Absent : Deconinck en congé. 

Ordre du Jour : 

1) Note de Henri Glineur sur la politique communale suivie à Roux. 

invité • H. Glineur. 

Lalmand : propose d régler l'incident survenu à propos du film de 
Roux. Donne connaissance d'une note de Trifaux et d'Henri 
Glineu.r. 
Propose que cet incident soit transmis à la C.C.P. 

Borremans - est d'accord av c la proposition d'autant plus qu'il y a 
déjà un fait transmis à la C.C.P. 

H. Glineur - n•accord 8Vec proposition et signale le sens qu'il a 
voulu donner à sa note. Mais estime qu'i1 aurait fallu de 
la part de la fédé, puis du centre souligner à la section 
de Roux l'aspect positif de cette initiative. 

Lalmand : J'ai fait plus qu'envoyer une lettre à la section, je me~ 
suis entretenu avec les odes. De plus la question est mise 
à l'étude pour l'approfondir et le P. sera mis eu courant. 

Discussion sur la note d'H. Glineur. 

Terfve - Craint qu'il ny ait un peu de surestimation de la question 
électorale à Roux. D'autant plus que les fédér. ont été 
invitées à étudier la question des élections communales de 
52. Plusieurs l'ont d'ailleurs fait. 
La question de l' xclusion des 3 mandat. de Roux s mble Atre 
un élément essentiel. Ces exclusions ont d'ailleurs modifié 
le rapport des forces au conseil communal de Roux. Pense 
que dans la~sect~wi de Roux jn envisage l'action plus au 
travers d.,~p~: Ce fait éclate au travers de 
certaines activités. Ex.: manifestation des fusillades de 
Roux, referendum de 1950. 
H. Glineur considère aussi comme erreur, d'avoir refusé 
de proposer des élections partielles. Pense que ce n'est 
pas juste. Mais pense aussi que la position prise au moment 
où le gouverneur du Hainaut a imposé l'augmentation des 
add. com. n'a pas été la bonne. 
Sur les impôts communaux : p nse que H. Glineur s'engage 
dans une voie où l'on ne voit que des objectifs communaux. 
La thèse d'H nri n'est pas juste. Car alors on peut aller 
très loin. C'est un point de vue dangereux et une position 
erronée. 
Les anciennes fonctions fédérales d'Henri n'ont pas été 
menées à bien par lui parce que pas d'allant et de goût. 
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N'y voyant qu'une fonction subalterne. 
Payer un demi permanent, maïeur à Roux ne pouvait répondre 
à l'époque à la situation financière et des cadres du Parti . 
Souligne que des mesures ont été prises pour redresser notre 
travail communal et prend les remarques d'Henri comme un 
rappel pour que nous appliquions ies mesures prises . 

Burnelle - pense que c'est un problème important. Pense qu'il ne 
fallait pas aller à des élections partielles à Roux en 49/50. 

is l'important : les add. corn. c'est une bataille que 
nous avons perdue puisque le P . a reculé à Roux en octobre 
52 . 
Pense que la dénission de Glineur a influencé les gens dans 
la conception que les communistes ne sont pas bons, main­
tenant, pour diriger les administrations . 
Pense qu'il ne faut pas isoler les fautes de Glineur des 
fautes du Comit6 Central. 
Estime qu'Henri n'avait pas confiance dans le referendum 
et il n'a rien Ïait pour en faire une campagne nationale . 
Mais le C.C. ~ait pr uve de s ctarisme lorsqu'il veut que 
les majorités com. dans les cons . com. administrent uniaue­
ment en fonction de notre ligne. Il aurait fallu associer 
beaucoup plus la population à la gestion. 
Est d'accord pour une com. des élus mais pas conférence d' 
élus. Oui pour un C.C. élargi, qui fasse bien comprendre 
que c'est une question du parti que le travail des élus. 

Van den Boom - Un problème est posé : l'attitude des mand . vis- a­
vis de la population. Elle n'a pas été assez mobilisée 
dans ces années-là. 
Or, il y a eu une rési~tance de nos cdes de Roux sur cette 
mobilisation . Il.i.aurait fallu étendre l' a ction arprès de 
la population . '":"x~x 

·~-- ... -
Mais il faut qu'en aucun cas nous ne décidions que nous 

n'appliquerons jamais l'augmentation des add . Car , apres 
avoir mené la lutte jusqu'au bout, il est possible que 
nous subissions une telle augmentation . Agir ainsi à Roux 
nous aurai~ maintenu, je pense, la con:fiance de la popula ­
tion. 

Van Hoorick - Le C. C. qui devait être consacré à l'analyse des 
élections communales n'a pas donné, en fait, l'occasion 
d voir à fond ce problème . 
Pour le cas de Roux : les com. devaient lutt ~jusqu'au bout 
contre l'augm nt tian des taxes; pourtant dans la pratique 
celà a été plus une affaire de l'adm. com. , peu de mobilisa­
tion de la population , pas d ' élargissement de la lutte , pas 
de soutien de la fédération , mais aussi nationalement . Cepen­
dant, les taxes étant imposées il ne fall~it "" ' s déserter . 
?ens que la gx«±»E décision de démission ~~ ÎKX ma ï eur 

~- .P . a été in.Lluencée par la répartition de . .;.o ~ c9ares et 
nos moyens financi rs . 
Cette décision était-elle juste ? Peut- être aurait- on pu 
faire le sacrifice financier mais alDDs étendre à d'autres 
dépenses . 
Il faut voir la question en la replaçant dans le moment 
où lle s ' est posée . 



Borremans - Crois que la not d'Henri contient beaucoup d'erretll's et 
celà dèa le début. Ainsi le C.C. a tiré les enseignements 
des élections communales et a renvoyé dans les fédérations 
la continuation de l'examen. 
Ne pas tenir compte des conditions objectives pour étudier 
la question de Roux, c'est ne pas voir la question dans 
son ensemble. 
H. Glineur dès le départ et encore maintenant est convain­
cu qu.'il :fallait laisser augmenter les add. et que le B.P. 
avait tort. Alors faisons la même chose que les socialistes! 
Donc à Roux on ferait le contraire de ce que nous disons 
sur le terrain national. Cette bataille aurait dû se mener 
plus à fond, mais pense que la démission du bourgmestre 
et échevins ~ été une erreur. 

Lalmand - Le C.C. a examiné les résultats des élections dans le cadre 
fixé par le E.P. qui a eu raison de le décider ainsi. Les 
t~ches ont été fixées en partant de l'analyse des résul -
tats. Soulignons, toutefois, que l'anailiyse dans les fédéra­
tions et les sections a été peu développée. 
Or, H. Glineur pose son désaccord dans un dialogue avec moi 
puis l'interrompt pour aller au c.c. Pourquoi ? Il aurait 
dû poursuivre ce dialogue. 
Une erreur - dit Glineur - que nous ayons donné 2 échevinat~ 
aux socialistes ! Mais nous sommes des unitaires. 
Il faut voir sussi la lutte menée dès le début contre le 
P. par les 3 que nous avons dû exclure. 
Ne pas avoir été à des élections en 49 ou 50 ? Les condi­
tions ne nous étaient pas favorables. Nous avons donc eu 
raison dans notre refus. 
Dès le début H. Glineur a été opposé à la position du B.P. 
et il a été soutenu par sa section. 
Nous avons eu le souci de ne pas nous couper de la po~ula­
tion.-Referendum - Pas mené avec grande conviction - (48% 
pour, 47% contre, 10% abstention) - freinage d'Henri pour 
étendre la lutte en dehors de Roux - Etre pour l'augmenta­
tion des add. qui vont s'élever à 300.000 ~. pou.r avoir 
6 millions et faire des égouts c'est renier les principes. 
Car l'ex. de Roux serait repris dans l'ensemble du pays. 
Pense que l'analyse d'Henri est incomplète et unilatéral; 
en effet des erreurs du C.C. mais aussi erreurs de la sec­
tion. 
Que p nse le cde Henri de la liaison entre la section et 
la population ? C'est essentiel. llanifestation de Roux : 
indifférence de la population ! Certaines faiblesses de la 
section : n'a-t-on pas mené un travail localiste, la répar­
tition des ~laces à l'administration n'a-t-elle pas pris 
beaucoup de temps à la section ? 
Certes, il faut savoir faire à c rtains moments des conces­
sions mais sans renoncer aux principes. Notre prise de posi­
tion contre l'augmentation des impôts devait être défendue. 
L'opposition existante à ces aug~entations d'impôts est un. 
autre facteur dont il fallait tenir compte. 
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Sur la démission : mauvaise situation financière, congédie­
ment de nombreux pern:anents d'où la décision que chaque 
parlementaire devait être un fonctionnaire . Mais ceux qui 
disent que c'est uniquement en fonction de cette considéra­
tion que la démission a été donnée se trompent. 
Glineur a choisi. Il a fait un travail de rond de cuir ~kJJ 
Mais pourquoi n'a-t-il pas joué un autre rôle dans la iirec­
t1on fédérale ? 

Deux remarques : le cas de Roux ne nécessite pas l'importan­
ce que H. Glineur i:J!K lui accorde. 
Estime que c'est la dernière fois que l'on devrait parler 
de ce cas. 
Si le B.F . estime qu'il s'est trompé ainsi que le C.C. alors 
il faudrait que sur Roux on présente une analyse complète 
au C.C. pour qu'il prenne position. 

Borremans - Le c.c. a dit qu'il fallait lutter contre l'augmentation 
des add. - là pas d'opposition au B.P. C'est sur la démis­
sion qu'il y a désaccord, or celà c'est une décision du B.P. 

H. Glineur - La note que j'ai faite n'est pas uniquement pour Roux mais 
pour l'en~emble du P. et je continue à croire que le P. 
sousestime cette question du travail communal. Je veux re­
tirer de l'exp. de Roux les enseign ments nécessaires pour 
le P. et pour l'avenir. 
Les exclus ont joué un rôle néfaste contre le P. mais c'est 
de notre faute. Je ne suis pas pour l'augmentation de tous 
les impôts - mais teno~s compte de la di~férence qui existe 
dans la gestion d'une commune avec la politique générale. 
Fait l'historique du cas de Roux. En refusant l'augmenta­
tion des add. nous avons rompu le pacte avec les soc. et 
fourni la possibilités aux exclus d'attaquer le P. Nous 
avons donc commis une erreur. Nous avons fait beaucoup pour 
mobiliser la population: circulaires, meetings •••• etc. 

A l'impression que les questions importantes n'ont pas 
été touchées. Il faudra pousser plus loin le redressement 
de notre travail communal. 

Lalmand - Nous poussons actuellement au redressement de ,.notre trav. com. 
Nous avons désapprouvé la politique opportuniste menée dans 
certaines communes, ex.: Piéton. 
Deux questions es~tielles : avant de faixe des concessions en 
matière d'impôts il faut mener la lutte contr~ jusqu'au bout 
et expliquer à la population ce qui se passe. Là il y a diver­
geance. 
Il y a aussi divergeance sur la démission du maïeur. Là les 
évènements ont démontré que nous av.:bns eu tort. 

Borremans - Demande que le B.P. prenne position pour que la question 
ne revienne pas au C.C. puisque la décision politique du c.c. 
n'est pas désapprouvée, tandis que la démission est une ques­
tion du B.F. 
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H nri GLINEUR - Continue de croire que nous aurions dû accepter à Roux 
l'augmentation des 100 add . sans lutte. 

G. GLINEUR - Pense que le C.C. avait raison et que H. Glineur a tort. 

Lalmand - 1°) Convaincti9 que la décision prise par c.c . est juste. 
Rou et H. Glineur n'ont pas été convaincus de la justesse 
de la décision et ainsi n'ont pas pu la défendre avec 
toute l'énergie voulue . 

2°) Le fait d'avoir invité H. Glineur à démissionner c'était 
mettre le B.P. en contradiction avec lui-même car ce 
n'était pas mener la lutte jusqu'au bout. 

Tout le monde d'accord. 
(mettre sur papier, soumettre à Henri et aux membres du 
B.P.) . 

-----------~ . 



Rapport à l' usage du B.P. et du C.C. sur les 
~saignements à tirer des élections Conmunoles 

d'Octobre !952 à ROU.X • 

----------------------------------------

Introduction ; 

Le D. R. du 2Inoctobre 1952,, c'est à dire 9 jours après 
1 s élections Co un es, publiait un communiqu du B.P. -
dans 1 quel c ui-ci se propos t d réunir le C. c. les 29 et 
30 Novembre, pour tirer les s gnem ts d~s résultats des 
élections Commun· es • 

Le c. c. s'est tenu aux du.tes prévues. 
&ntretem.ps le 9e. Congrès du P.C. del' D.R.i:> •• avait 

t nu ses as si ses • 

Il était normal que 0 s travaux de ce Congrès Hi stori -
que, prennent le pas sur l ~s ens gn . nts à tirer des élec­
tions CoLll1lunal s • 

C' st ce qui a d"nillcurs été fait, av .c juste r· ·son. 
La question des enseign ents à tir r des él ctions 

Communal s::.s, st m. Q apparue dans 1 rapport et dMs la dis­
cussion, comme un chev u sur la soup • 

J'ai t'ait part d es impr ssions au camarade Lalmand 
dans une lettre ui dr sêe l déc bre I952, en lui x-
primant l'avis qu le c. C. en fonction de l 'impo:rtance du 
rapport sur les tr vaux du xrx e • Congrès,- 1 .... c.c. n'avait 
pas tiré les seign ts politiqui:.s Bt d 'organisation des 
êl ctions Comr.rnnales • 

L 22 décembr 1952 - 1 c .ura e Lal.mand me répond qu 
l'"anal.yse d'3S ré ultats électoraux a l'échelle nation· e,­
a été faite au demi er c. c. 

"Nous y avons insisté, ajout t-il, pour que cett 
nalys soit poursuivi sur ..L plan local r1 • 

Je n'ai pas répondu na cette aopréciation, avec laqu 
1 je n suis pas d'accord, penùant int venir a la pro chaine 
séance du c. c. 

Celui-ci a eu li u les I4 et I5 mars I95.3 - je n'ai pas cru 
bon d'interv ir sur cett qu stion dans le cadre du rapport 
poli tique qui nous était présenté - d'abord pour ne pas créer 
un débat, sur lequ 1 le B.P. ni 1 c.c. n'étaient préparés,-

t ensuit pour nA p s born. r à un intervention schématique 
sur c tte question ; 

C' st la rai son pour l quell j'ai f i t unc:l déclaration, 
per:n ttant d_ f .; r 1 présent r pport à l'usage du B.P. et 
du c. c. 

D.J.ns sa réponse u'il m'a f 't l 22 déc.I952, le cam. 
L and insiste sur c ~tt partie de son rapport -(page 26). 



" Bien que les éléments essenti s de ll:I. situation 
objective soient valables pour l'-ensemble du pays, 
le Parti a obtenu des résul t ts inégaux" 

2. 

n Les raisons d cette disparité doivent tre rech r­
chées dans les éléments particuliers de la situation 
objective, c'est a dire indép ndants du Parti, exis­
tant dans chaque coI:lIIlune • " 

" Mais il faut ég3J..e:nent liss rechercher dans le Parti, 
en sou:ngttant a la criti ' e çt a l'autocriîtiqu l'activi­
té et l'état d'organisation da la section, ses liai -
sons avec 1-es masses, le tr vail fourni par ses mili­
tants au sein des o:i:-grnli sations d musse. 11 

La r 0 comm dation était excell 0 1te, m i s j _ serais cu ux 
de conn tr lAs Fédérations et S tions qui ont :fait cett ana­
lyse, dans certaines de leus cor.ununes • 

C'e::;t cell de 1 s ction de Roux ue je vais analys r 
dans l prés nt ru.p .Jort, le B.P. ~t le. C. c. ayant eu la à. pren­
dre position sur certains aspects d lo. politique corn unale 
de cett COL'.l.I:1Un€ • 

1946 : 

L s él ctions communales d'Octobr 946 - nous 
6 élus sur 3 • 

L Collège échevinal e=>t ori é pa. d u connuni es t 
deux soci i st s - l ~ Eourgme tr étant prl chez nous. 

Pr ièrC! erreur : 
alors que dans toutes l s com unes où les so ciali st s 

nvai ent d~s rcsul tats analogues à c ·ux d .s co muni stes de 
Roux, iJ.s n' ont acc..-pté qu"un s ul éch vin corn unista pour 
faire parti du Collège • 

C' 3t sur les insi t c s du B.P. - dans le cadre à -è& 
notre politi ue unitaire ue nous vons hcc pté d laiss r 
entr deux échevins soci i stes • 

Cette t nt fut ré i sée su la base d'un programme,, 
ui valait en gros p0ur tout es utres communes, où nous 

avions d s ent tes d ce genr • 

Au mois 'avril I947, nous avons d~ ·xclure trois de 
nos mandat ir s • 

La physionomie du Conseil chan ait d' spect -
3 co:n uni :stes - 6 so ci i tes - 1 nd pend t t J P. ·• c. 

L sociali t s n'avaient la joritG qu' v c notre 
Concour - les rôl s étai nt, tout,, renv rsés au dé-
part • 

· s 1 s socialist s affirmèrent cep dant continuer 
ur collaboration, corn:: par le passé. 
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1947 : 

Se passa norm.aJ.ement • 

L'administration précédente nous av:ai t laissés 7 mil. -
lions de d ttas - t p as un proJ et pour travaux, sur le métier. 

L'anné I947 fut consacrée à l' éla:Dioration de projets. 

La b<3. S~ financière fon BJJent al de la comr.mne, - lies cen­
timra s é.dditionnels, étaient toujours c qu'ils étaient en 1940 -
malgré lu dévaluation de la monn i et l'augmentation d s tra.1-
t-'ll 1t a"C sal ~ r s du p ersunn'"'.l - c' . st à di r a à 350 • 

Toutes l '3S autrc:.s co . mn 3s d. la p::-ovince, y compris cel ( 
les g ~rées pHr l s conrnuni ~t s, avai nt po té leurs addition -
nels a 450 • 

a ..... 
s soci 

" 

(sastr use de l a com 1une -
.L· 'ant 't t du protocol prévoyant 
u buc.e t ... t lç_ t xntion conmu-

n - e dans (, r s.;ect das loi 3_, d2s règl :.rn=."lta­
tion et d ... ... instrul!tions lllini stéri cll es n , 

proposèrent d' ~pter nos addi tionn s :-- c uz d::>s · utr-?s com­
mun~s • 

ous r~fusions et ropo sions une ugm ~tation, sous for­
me d'un .. ts.x.:.tion déuocrati ue, l!Ui dpport it un r911deimt 
légèr t plu q ' · gm-nt tion' taux ur.i.iqu ... qu'ils 
pro osaient • 

N t uv nt p s d'accord, nous a".uns , n I9.1+8, mainte­
nu l s 350 addi tio1m-P s • 

G l...i. n'en' ior •t évid t p·s 1 .... situation .fl.nancièr. 

1949 - l'"' soci · - i s .. s nous qui tt mt : 

. ·nt -na."'lt notre t .tion dô ocrati 1ue, qu., le gouverne-
nt n' a jül:lais voulu dro ttr our aucun e< un_,l;e Com.ité 

C-en :::- ayant décidé u nous dev:t.ons maint nir notre position > 
les socialistes d "aissionnèrent du Collèg en 1949 - n'3 vou -
l ant plus assumer d r spon.::.abili tés dans la gestion financiè-
re de la com ,,une, vu no-cre po~i tion • 

Nous restions donc un collèg3 minor.itair~. Ac~ ornent 
uno proposition st faite- pdr l'"ln éprndant n (exclu du P.) 
poùr dissoudre 1.e Cons · 1 Co ;nun et c 'd r à d nouv ~1 s 
él ctions • 

L 'unani i té u Con eil ét · t cquise à. c 't idée - nous 
avions r'servé notr avis - mais 1 section était d'accord. 
l B.P. stima qu rAcourir à a nouvel_ s 'lections n'était 
pas opportun du poi1 t d vu poli tiqu ,. 

Cf fut là · en avis, un'"' d ,uxiè .i:> rrt)ur. Subtilisant 
la vigilanc , d~s pouvoirs snp érieurs, nous rnéünt nions l~s 3;0 
addi tionn s pour I949 • 



ais la si tuat:Um financière allait en s'aggravant davan-
tage. 

1950: année crucial. : ------------------
L s di:fficultés finr.ncière:) s'è.1ggrav<int de jour .:-n jour , 

les pouvoirs supéri urs r fus nt d s avm.ces à la com une • 
Les créanci rs ne sont plu:.. payés. Le p rsonn ~ Commun.al 

reste deux mois sans trLi.itement. 

La b· ta.il ~ oontr l ,s :>0uvoirs su ériru rs continu • 
.h.U cours d c tt. EiJ.l:n ç un nuuv 1 e proposition de dis-

solution uu Lonsei.l. e tJfait"!;- .3U cl.Vis , B •• nous rofusons 
à nouveau • Troisième errgur. 

Ui112o gite. tion st l par n us dans la comr.iune - tous 
l s quartie s .:iiOnt v:i. ités - pour inv·ter la population à se 
dress cont,i:: 'o.u :ntG4tion ,s 't0X··S at lJou·· cori..naître l'a-
vis dt: a PO.t>Ulation • 

L~ r .f(;-l:::'endum organis: p.:::.r nous au::r 3.' OO mai sons , donne 
I 200 r13ponses - 5.3 % .sont pour ou s'abstiennent sur 1 'augmenta­
tion. 

cett 
tr nt 1 
tion à c 

Fin 'année 1950 -
arr ... té - appliquant Ù· Roux 
1948 - 1949 - I950 • 

gouv i 1 ... nt prov.i.nci:.ù prend un 
450 aâ<li t.iunn l pour les arlllé s 

J;.:..nvi r I95I : àc§m.i s io du Dour ~:.>tr· .... t d s éch vins: 
-------------------------~-------------------------------

Soi-disait pGu rEfu ..::.:s d'upplits.ue le décisions d'aug-
01.1.tation d s tax s décidé p r 1 ouv .rn 1t p uvincial -

la B.P. déci o d f aire dér.issionn. r Bourgmestr et 6chevins. 
C qui fut fuit j nv.;. r I95I - 3.V c l·xplicc;;.,...ion à la .. opu­
lt tion • 

t en m· 1951 - le Lourgm str Soci 
t le Collègo &>ci ali t homogèn entrèli t 

et da i '1 an t l s élection co uua.l es • 

Leur poli ti qu . . ---------------

i st était nommé 
n foncti n - un an 

Pour 1 ... .l:Sudg t de l95I , 1 s socialist s maintienn-mt 
les 450 additionne.i.s - créèr nt d nouvelle s ta s - po r un 
total d 2 illions ... t d i - pour I95I -:i.t I952 • 

co 'Pen sa.tien .., C "' t ci .. r, ..1.S reçurent du 
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gouvernement trois subsides d,un montant total d'environ 
4 millions et dan.1 • 

11 s réa.lisèrent t SOI!t toujours el train de réa.li ser 
nos projets - construction d'un~ école ; plu sieurs chenins 
sont reconstruits e't des égôuts placés dans plusiEJJ rs quar -
tiers • 

.Et voici l _s rt:lmJl t&ts d s él-ections: 

él ctor 

1932 
I<t3 

1946 
I 52 

Au c~urs d 
le ci à lt; 
du B.P 

Pour 

Soci "'ist • Communistes. 

2Z7I -

32 -
I689 -

2 87 

38 ~J 

3 .f::'Jl, 
.30. 35" 

1759 
!659 
2I04 

1524 

'Z7 % 
26. 29 % ' 
37.84 % 

ti n a donc donné sa 
au cours d l'année 

c· pag _ e_ector· ..,. nous a von~ m né c 
' ent aux u ~ci ion ... au C/J...i t · C ntr ~ 

peut- tr; d s l'histoir_ du Part1 -
sy. tè e l uv .u de propagand 

C'C:tmt _,_1~ tout-:- un .xpéri.nca ·é lisée par d s ama-
t urs, e.1. :.c d fui blr:i~ oyens fineinci rs • 

Nou ... v-oas surtout v ulu voi_, c qu ll Parti - avec des 
oy.ens i'j nanci rs pl.U-> rc.nd.s - c.ur~ t pu rélliser - aux fins 

àg propag _de , en y ? .. té ess 1't 1 s j unes • 
~ous attf'lndions le.. popul ..... i s 

la part du Parti, d s critiqu.,s, 
ini tiati v àe 
pour 1 .; re 

mi-eux • 

uti 
ourquoi ? 

l p_us ntouré c .. tt~ i · tiati v • 

cU se ~t~ :dt pour P ""'Sc.r a 
pour vou g r nos c marades déll. s 

J'y r oncé par ui t d'un rL .,:d.on ui e fut fai 
au cour d'un conv rs tion- avoir nqu le B.P. rigol31 t 
du film passé à uxn . J'" ç.nc· · ""s' c ... tte r~fl 3xi.on sans sour-
cill r, tout en ré:fléc:P..i »éUlt qu '=i la projection d c fi m il. 
n 'Y "Tait pour 1 B. P. que _ car1C1.rad ~ mand présent. J'ai 
peine à cr ire à d s réfl .. xions s ugr nu s d la p rt de notr 
Secrétair 0 Gêné ë.l b. ce su· t . 



6. 

Que Pensons-nous de c_s résult ts: ___________________________ ,_...... 

Quels nseign ents faut-il en tirer ? 
--------------------------~~--------

J" 'ai déjà dit 1.iU _ j - roya.:i s .u nous aVions co:n'ld. s 
à d ux reprises- un rr ur r:t1 rgfu sar;tt de r~courir à des é 
lections • 

a grc.5 1,:,. Si tua.tian int 
si tua ·ïo1 "'o cal aura:: t été r 
il f ::ut noter u pour 1 es _é=l=-=;;..=;_;;.;~_........::;..;;.-..::=;.=.;;;;=.= 

car 

nous n' avio _.., perdu à Rou 
nc.J.~ ... c.e I~46· iî1 is j'iu~ 
1 ections provinci2 _s • 

~ 
vait 

argumr-:> ts v ù _ t pour des élections ".llt:k:p:X -
nti cipé s - avL.nt juin 19.50 - co m ~ il a-

• 

I pût 

-----------------
J 'é'i .f"<i t rP.wro_u r à plu si _urs r p ·1 es qu 1 s impôts 

unuux av&~. 611t u 1 tout ut e a 1 ect u 1-s L pôts directs 
et inill.r i.;t.., e ' "·•t. 

par 1 
a p pu ation ~ t- J.l 

s cor un-=s ? l,oin s, n 
I· L,, qu _ nous i· ·P ch 

u Pi:ir 
!. 300.000 - do t 
1 liu·.bles - nou 

c.omun.a1 1 6 à 7 
aJ.lou és d.r 1 
450 <.J.ddi 

notr 

ur d. s t 
f·ut. 
't- lle ? 

es xagérées i posées 

up l 'nQ 'tair r:n t d 
u .:in .., ~ t gros co .. tri­

e f~ir rêiltrer dans la crdsse 
spéciaux ~ 194$ 't I949 -

d "fi ci ta.ir ~s - ayant 

~ef u---=-chr ~ 
V Yt squ I s 2/3 d9 p tits 

tvt. 
qu nos 
latio11 

i f'"'ut de 'argsnt, et 
ns e cadre d9 la légis­

rav~r la .... i tuation • 



7. 

La. population a-t­ ile aison d p ns ain i ? 
En principe, non. ais il faut concevoir que 1 'on n' ad­

mini str pas un commun uniqu001 nt av c dt:ts principes,- ais 
aus3i av~c 1 ~ réaJ.i tés • 

Suppo~ons que 1 ... C. C. admis que nous votions ces 
IOO additionnels -upplém ntair s en 1949 • 

Qu ls U!'ili ;mt été 1 sz résul~a s ? 

Le \;;ollèg~ Unitoir - Corn uni::>t -Soci~liste, continuant 
son chemin , en v_p:port:..nt ~r; :-éaLi..;~.uons subat~tiell~s à 
~ populw t:i.on,- 1 s po::s .:.bili t ·s d'accr ch-:-r notr.., poli ti ~ 

génér: 1 au s .ir a 1 . popuJ ar,ion, étai nt b~aucoup plus lar­
g s • 

.t la physionomi d s éle0tions Co. unP es de 1952 -
uur· .. i t été tout 1 tr t l s :résu- tri.ts aussi, ca~ 11 y a 
des ch· ic 0 s q_u nous ... uss ons L'.laint iu nos pnsi tions • 

lm ~ _ ~ :ns j ~ croi -.i_, t l .. ~.u. dAre dra. cet t; i:.xidri ce 
u e c. c. s' .. t tro. i ... cS • 

Il s'est m"':n 
1 e c ""Unist s d-3 
et d réalisations 
n s ,,. :ian " • 

trop fois, j p ns.: en p~chvnt 
Jl.lX d. co1 til uer l ... ur poli tique uni tair 
com .unul s , en ir fusant les IOO uddi tion-

rP.joui ssant d0~ succ-'s r ~portés él.ux ~Jl. -act.ions 
COl11.l!l Ual.es U 952 c.ans le .... CO "'lun.s a B 'lcour~ - Cdlonne -
Foni:;ain -\ al'!lont .,t qu :1. ue:--/1utr s ~ i a.vai t d3.pté 1.rurs 
tav-es ' i ont eint .... ::J1u ., ~ u ·s posi tiox;:: d I946 • 

st diffi c:!.l · d., ~e rP.jouir à_ eas 
t l urs po i t OllS rtU point d vue & -S succè 

fisc··....i.. • 

L li. tj . .i.U-: ::; ct~1 _ L. oux, t IJ01i tiqu~ oppo tuni t dais 
l /Ql. S CO Ull!"!S ~r€ci té S • 

upportuni:>t-; dan~ c uon avi s, ils ont 
•u rai son d' aâ oter 1 rs nnun ... s oour béné-
fici -r d s subsÎd s à l' :t:..t .... t - n- n ·r l ont m 1 ~ ;iu 
cou d l< ~ampe.gni:? él ctoral e, une. poli ti u _ opportuni te ai 
s'abstenmic; 'a ro1 t copps ~ et al, ... ur :!..a po i tiqu 
.... -'-:-ér. e ncore oins sur la po i ti •ue internationale • 

\ / tr. crü ...... j n'.:i.ii. 'I; .du ,"C'n:conctamnt1onpt.rl_ l Q . .i t~ C ntr"1 • 

L... c use d s dŒti..,sion du Bo T,, s r., _t Ech~vins : 
------------------------------------------------------

Notr dém.. ~' 1 fut doni' au no. 1 nt où 1 gouvern t 
p 1"' ..Lnd. éÜ ir1 o tiJl' 'o.C1 i ~ l;.50 a.ddl.. tionn • 

a décision du B •• d d · l. 'Sl.onn d deux • ois 
au . ins, 'v· · t 11 C1..{ci.3i.l n d 

Il fu déc· d '. d'utt idre cett d :n..i' r pour . i V jus­
t iiï r, d vant a ection t 1a opul tion; notre départ • 



Même vu sous cet :igle, et en fonction de nos positions 
antérieures, lé.i dé.'Ili s ion sur cette u stion était une 9rreur. 

En. effet, notr position était r nforcée, les comr:1unis­
tes a ai.ient ;,, 4le efu ::>é d' augia ~nt r l~s additionnels • 

1a gouvemane t vincial social.ist le imposait - nous 
aiiions .un .... b1ill carte de propagande en mains, e-c ue l'argent 
pour c:i11tinu_r nos ti"avaux t assainir la situation :ini"nciere. 

li'on • our.r .: t nou ... r tor u .ia m<il s vous gouverniez en 
inori té. Et après ? 

ous n'éc:i.oJLs pas 1 s .s ul-:.,~ un dizaine de communes 
de no r .. E:i.rrondi.ss~ 9rlt .; nt di_ gé s po.r des minorités· 

? snd n t un an 
socia1i stes i:t P . o • • L.' 
propo!;i ions · faveur ds l ~ 
ud' t; ils ., idi t 

d 
Il ulfi.:>aJ.t d: · mr, p{.-ndunt _.;.. 

- 'ini t..L i V UU J.• UVO 
pour gar-

s. 

ais r .. ~ i t · ~t toüt utr • .... t < r: n a.vi s, plu grave • 
Jiu end-::!la.:._1 d.;:s é.ectlonc âe l' 50:, 1., • c. a8cid que 

s ma.nd air~s dt~ P ~rti d ·.;ai m t assu:0 er un - td.che d p ~a-
t dans 1 :ur~ fédrErt..tion;;, l rr..i son d l i ·ud.t1on fin ·1-

du n rti • 

C'est uni u n-ent s >u c t . gl . et · i t t ·ttiire u 
1 e • P. ex. ·'lll.nh l ') c'? s du s ul . -9~~t;P r.ï .... j l r1t à Reux • 

co• • e 

c me 
fiu.,..nci r ~ cent 1 Bu 

1c.&.t ~·,-

c l.:. cl.. 

Ili SOI Cl e, 0Il 
t _ps pour ::'ai1· 
:itl, aur · L JU f •ir 
p t;:rman ··;;s. 

ux ai\; ·1:"1 ... vi ~ ...,: ou d ·ni ssionn r 
r • 

StA.-
1' 

c tte 
i-

1 f c ut croi r qu 1 si ,..u tion financièr éto.it rnélio­
un ..m âpi'ès, vn m'a p ù..éd..t pour travai 1 r · la C.C.P. 

t - le. dé . 'e 16 P""·nclpal d l.' 
À % 1 us A1 .et urs avaient ivoyé 

interAts, avait désert~ son 90 te,-
• 

1 ;s o j ectif's d.., no aclv rsa1r s étai l t réLl.1.:!. sés par le 
Parti lui-m"' • 



~ Qu~ di rci 't l st;ction d~s . C. ,. c. - la :f :dtration d 
Charleroi, si d a:tn l ... B. P. dPc" <lait qu · éry devai. t détni s­
sionn -r d son po te c.1 a ~gué principal ? 

P0ur .:o.ooo .fr·· nous avons éli b~rément aban.aonné la 
direction poli tique et admi...ûstra ti VA d'un COIIll!lune de plus 
ae lû. 0 habitants, avec ~o~t ce que c ~a comporte com~e 
préjudice ti.u P::.i.rti, pmur jou .. è.'hui et an in • 

au 

• Ce peste nou~ P"'rm ;:;;ait d'être en co1 tact per­
~i.... ...nt :::..v c la tr:.asse e le population; 

• D' aîf-.rr1'1r pa 
d c ::1 -ci 

3. D'élu gir no~r 
cicli .st1::> ; 

4. 

la coniï 1c 

o .... i :i11c mût ir .,, c eo-

pu "tre -:x: 
1m1i :-tQ~ s '3:lt 

faire pour r -
1 ,t'tr - ,;:;; camarades 

l opulc..tion • 

9. 

. ula 
t cri tiy_u s Uo j fo:--

2. 

ou .. , ! 
c s pro Do si tior. s • 

J. 

4 

0 

. . 

Jc..r l . .:> .:-ou- oir~ sup 

adop,,,' ni 'unP :?:ù 1' tr d 

::S condition::> 

pour l s -

Po i ti '-!.u c Co :i··n le e:t 1 · ~~son av :c r..o s mc:ndattii s : 
6--------~-------------------~----------------------

J'ct a 
polit_ qu cor:i un l : ~ 

~u 1\ ... ut-il e1 t ndre par 

~, cr1ti .~6 _,absalc . 
c net · P rti • 
là ? 

de 



10. 

llous <..vonn 
communal es • 

un ro-grr r:l eén 'raJ. à } :Jocca.sion d'él ctions 

CP pro gr ·rn 
m.:!tière co;.inun" 

e oonst1 t•J ~ la ligne générale du P · ti, en 
• 

1 xes et vari~nt si 
co une, ou d r gion 

en région- qu,il est il di~aisabl-== o.' ntr r plu profo:rJ.démsrtt 
dans lr. Vi 3 com i uri~.J.e n n ro:: 1• t !>arfo · s nê:.le ~n t è.ét il sn • 

Quelq, · s . pl s : 

f OU,;;i ~ -~S Our un° pc_i t ... '_U.... - travaux COIJr-:Un~U • • 
i:.· ...... i er1 • 

ui c:i t tra 
l ~ c~ ... ni ron t 

dans a.' au t.re -· co 
L l.VOll...:- OU.;;.i 

J nA '.,n sou·iJl • s 

p.ur no 

L' • • .. - nGo 
n ~ pa.r·tici J 11s-11ous 

Fin ic s coJ'L un · es : 

t L .. anc 
d~ c _ q_ui s 

't.;Chat.1'6 î é-0~ <:'.l ? 

r .. l' l .àgn .. mi- off ciel? 
s-nou;,;) l ~ travc1.l ~.f ! ctué 

1.. c s s ctions c1..a1 ~ c s et u1· • 

JUg r 

, 

Déf nse des 

t::>..u'trt­ C0"" bi rn d CO. 11U-
.1 ..... g stion a ~- uvr~? 

't.<A 

J..U p · a.. no..: pr rar .. :; génér ux: figure: 
·quili br€ de Bu 

C · t t, po1 · 1 ,_u d' équili br ( a C:J"!l ~uni:;. à c ):ntiune. 
Nou n' 1:1von!:> j,.. ais confronté ces diff {:r ne ~s ni x~ !!lin· ~vec 
l _ souci d trou\'1;!' c; ... ~ r- 1~a .... · dûquu.t ... , l..i. • oli tiq,u à er 
dtll1S ch ... cun d f> co 1. un & • 

~ ... , tb~n~ i:. propos de 
ou1· l vl eü , qui se 

our d'~utr-s sec -



ni 
Je me rf-..nds tt,e::; bier1 compt 0 q_u c n' st pc.s lr B.P., 

le C. '. qui ;;euY.~ami.. c-s problè · ~~ détail. 

MF"..i s si l s î dérations ne les 1 .. xarnin-ent nas non pl us, 
il est clair que a dir ct1on centr:?l ne saurait être m pos 
session d'c~ ts généraux d'Uls c s ct3ur d'activité • 

C'ast pourtant c 
co::n.'llun ·.:. e c d.·~ I 9 4 · • 

'l.:i s' _st pa .... sé depuih> l s ê. ,ctions 

de n b:..." .u:x 
no·~ a .. Jion~ un cilài r d' &us -
J:Cih:V .... Il!.3 • 

.P~ .... ,u .... t ctnux .. ns, j ... c oi,;J,, 
moins, fonc ... io.nn ,- t un u..!.. · _ ... 1 
tc.;nps à ·1ut r • 

n C:1 , ii ;;)Sion a p: us ou 
'o rdr~ {n :r:;.J. a .t- .ru ùe 

p i s b.prè ... ,, y.lu l'i .-·:i. i) uâ.ant 4 1:.::, j, hi "bc;i.gar 
suj e ... , à.én n'"'. t l. es dang~r.; d_ ~ .. tta b .... .; ... es de 

- ,, U tS i:• r ~u_-c_. t • 

Les ~·s~lta s d d 
s~·i t ur- s à c .... po- 'C d .... 

~ c·ions ont- ~:es ~t~ 

!
I ..... on 

u j 
11/ 
qui p 
sont 

J 

r d' -v 1 

Tr~v:..il Co:c u .1.al 't 
(..t,r i t 1..û 

Hoo1·i cl:, ne i · j 1• n 
arti cl ff.l:'oi.i q1·0-ï c 

sor 
'.c it en .:'f r;t: 

" 

.st c u <'! 

q 01 t 

rr< 1,, t de DOI 1-

n p~rti ct1l.: r, ont 
t ro \Ti. n ci il com G 

i s p tS âJ..L- tout a' ç,.cco a ur c '"'tt,:. ao Jri1ciation 
. st ro_ u.L.ée • 

... tr c CJ.l' t ~et • 

qu c _ n' c st p ~ s 1 P r ti · u 
tt sou csti ,Ption, 
t"rw C'-';;i p oiLè1 s,- n 



SU "fi S&1m gr • ..._ 
sations è:J P 
ces 9.Ctio:ns, 

ceux-ci, et n'o11t p s pu donner ...... ux norgl:1!'.d.-
1 parti culi _r ", l stt:irnu:.umt nécessaire à 

e.lgré l:~ criti qu e$ répété~s ~ e V suj • 

çon dont 1 C. c. u. e._"'{a,"'ll.né, s.n ysé les :résul­
tat Ô' S ~.i.··C~l llS C~ Un .'"'S d< !952, - i llustre .ncore c tte 
sous sti dtion • 

n ~ ... col1Sti tu ..,r un:. Cor1 ni .:>1 n A l 'éch1ù.,,..9 
t f.~d .;ré.D.. ·,. v c un r ~~Jons l bl _,. - r1ai s , non ·vis 

il !o. rc ·t sti ul r r: .... i--=.,... nt -qu' ·n· r~ur n d-es r:iaµdati::'ires 
régionnux doit se tcni ... d ~·is l'an - et un= eorf :rrnc û:a 
{ :z N i:ition s 1. us .c:i. "' p an , t pc4S r ' l 'occa -
sion i • 

H. Gli.n i:r • 



.Pr :sents 

~Y.:CU sé : 

BDREAU .POLITl Ut: DU 30 Iru 1953 • 

La.lm ne. , Terfve, Va..ri. .uorick, Herssens, G. Glin ur, 
'V ..i.nuari. '"'"'1. . ..J , Burne..:..l" • 
J e:.m Bo rr , ,.ns • 

~ü b rt Deconinck • 

1. Exé.....ri"\n ue l~ f,..,dt=rc~tion ou C:intre • 

r .1->ort p ..... r hi:.-1 i .n§- S . l' . Fcd. 
voir en ..... nn exe • 

H y.:ib..ll;; Gui.il .u· e, L i:.î tre . 

De;:; qu,.,stion so .... t J..lO!:>ées p r: Burne.i..J..i;, c.U1Œ€!1Boo. , v...,n uoorick, 
L .lm .. nd • 

Di s eus si on : 

V'-i:..1 Iocrick : L~s c .• ctu C ntr foit d:.:, criti.u--s sur 1 . :a:i.~ue d ' 
uide du C. c. - È..Ll.BS sont j u. te-::> • - L ~s :p c r ~ t,::) au d ~ ·u du 
C. C. ont é t é peu fr"4ue1 ... ts d:.i.ns l·s d r:i.ùt.rs te1~.,. LB ... ,. P .• c0 ... i..dlt 
cette i11:.:su1 isun... li.ai son entre le C. C. et 1. C r tien,- :;..c­
tue...t..J..Çc Jent, 1-s c J • o. H r"::> ..... ei1.:; ~st d sign · l-'our r,.., }ll c;.-r l c T'l . 
H.> Gl"n ur • 

~ is si 1 curs cri ti1.;.UP-S sont ju.:.ites il y a -ussi ch z C'E:S 
ca 1dr des un ~=>_>r.L t par trop rev wic~t±ti' vis- .;l,-vis oe 1 dirrction. 
lls doivent .... s corriger d cet "'tdt d ' os)ri t • 

Le trav~1l ~ctu~l et 1 s r~sult~ts donnent l'lcpression ~u' 
il y a progrè..., aw.1s l'erg tn.i ... at1on. l...d.s 11 y .;1. a.u.:isi un spect né -
go.tif: on s ' attache _po.r trop ux eti t s Cll.O;:. .... s; on p~nse 'lé.Liorcr surtot 
pur d s questions d ' rg..mi ~ation • ~:insi lc<>s nouv9.1. ..... s con1..<i tions obj P.C -
ti vr. s ont etc ::.issees u.e côté • Pense ue .1. l L -t.> o .:i ~ br s du 
Burr:. u l' C:d 'rd.1. n'est p~ .. s d..;s .z concret, p .... s as.:i z poJ.i ti .ue, -crop g{ -
n énal. Donn d ~s ex. a0 plu si surs entrP-pri ses. t>i l'on corrige c d{­
f aut or~ obt:i..~ndr.a. ue-o ..,,..,,,illeurs r)sult.,,_ts • 

L s c • soUSPStirr.eiit 1 -::urs fore-..... , p .r ex. ;:,ur J.9 t13rr tin 
syndi cw • Il se:u bl,., e::io.. st ... r un ... c rt .d.ns urù té de vue p.:i.rmi l s d(-
1 égwé s syndicaux soci'list 0 s et co 1.unistes, qui n ' Pst pJ.s xp oitée. 

Il fL.ut se fixBr unt:. porspective qui n · do.L t p ....... s êtr; te..· crr.ent loint~ine, 
ccl.J.e re 1 co ... ust"' e 1 ~' . G . T . B . 

P~s c.e _pr grès ch z 1 s org....rùsa.tions de ::i;.isse \.j,Ui ont perdu 
des cembres. Pen5e qu'il f ... ut r~voir 1-:::; l.i. ...... isons u.vec l. s org i.., -
tions de m3. ...... e . IStrn · rt' pour org ni ser 1 J . • • .'.:...insi u los 
piodniers • 



2. 

V ne en boom : P i=mse qu:. 1 s co11ai tions o bj ~cti v s n p · UV$1t pas tout 
expli .uer sur ls- r cul ::ryndical. • Il y ... u.:.ïsi L .,.rti . Le rup -
port n f _.l.i t p s une :: .... ll:..ly ..:.e s~ i ~u :::;e de C"'t t ~ si tu tion. 

1>,..n~e qu c'sst 1 i con .... équa1ce del"" politi{.U"' synclic......Le 
suivie p .... r l f "d ·r tion • C' ,Jt un f 'te que d. voir )Out· :.. . >. 
unil1u~ .lj; l lutte pour d. ,:;TPV n.aic&tions i .... 'didtes dans l s en­
trApr:i. ses • .tdns.:. no.., c i} r d s ne voient p s l n ces si té des 
syndicat s , yuisque le: ~J · luttP pour lQs r ve .... dico.tio:ns i 1 -;<L. ·tes. 

F...j_ r'"· un tr ..... v .. n.l inc.d viaue...L uprè s .. e nos ca':lar ...... des pour 
4u ' ils se synûi~ue...-rit . L'-'- lutt rev• wicative doit sa 1 ~ner par l ··s 
~yndi c::its en voy::.:nt co .... nt 011 p ~ut .. o bili ser 1 s tr-:vail.ii:.urs 0 t 
faire revi vr le synai cat • 

dir .ction r'bion l actue~i~ du o. u. d s in· rs çst 
un frein u d 'velo >Del!lellt c..u o. ù . - L .... f dlration oit ..J.c.. ... r pour 
_odifi or cet cite t ê..e cho ·es • 

~~ "'r~.::>ens : D ... ns 1- fin c.q'son 1' ... >~iort, h y-i fil.., voulu L.1cu uer ...... s 
p::rspectives potlti1.UE.S. Croit ,.u' - -es n ::>out p s d~S z co.ncrè -
tes • 

I 1 y ü. a ... no 1 br 
re, l 'augr.Jl.::.nt..J.tion e 

u..., s usin s '1.ui tr v...i.J...l'11t 
producti vit'. 11 fu.ut t ni r 

i~ a. 'tent"' iJ t rn tion 
de guerre. Donc ii•r 1 
co .. trc 1 cr.ô .. ge • 

J. e !Uri... d .s r .tJ. rc0.::.S~ol.LS sur 
lutte contre L.i producti vl té 

pou,.. l. guer­
CJ!!lpt ~ue 
:-.. .... 1H'oduction 
d 1 lutte 

D' utr - r rt, on .;r.i#lt oans .l Q Contrr"!. 
de b ..... s m rch 0 nt ur d s po i tions tnt r.:i ........ ~t_s 
rc.1. 1prochernent .... vec nous • 

ue 1 s soci..üi ::.t1'3S 
,.ui p r~sttent un 

Le ro. ... !Jort n· dit ri "'n ur c- qu ' il y ~ l AU a.e L.ùr • 
11 f· .. ut ,1)ouvoi · ::>e servir ue notr oroehurc: pour id&r a c - r u >ro­
chC!"'!e:nt sur l. b.l.s a'un ... utr gouv_rns rn . ..it "lt c..'une ~utr~ oli ti ­
CtUe • Il f udr .... u.,si '3X0liqu13r lon:u :i nt a no, c _..r 4c:..--.s .u"" l::i 
t:s~rtion synaicùl fr::i.n"' - ' rnrité d't.1.ction. tton...; c tt .u stion 
n 'm1:..tion cntr l:s ::;ections . 

Pou:?:' cr · er te v 'rit hl s org&rt s tion · e !:>...,. , p .LOUS 
le proble ~ p œ en h::t s 

L· lmcmd : 11 y 
org ni sation, c.. 

c rt dn s ..... élior ltions : no 1br · ~e ~ br s , d.:ms .J. ' 
J.S s i · · so .. 1 , 1 d fin mces, l ' a )pui de · rectio1 • 

. i s il en ts encore ae .1. o,. br us J::; c r _nc";s , not ent 
d';;J.1~ 1 c: s li:d. sons a.vsc 1 s !lass s 0t p...t.u s p rti culièr 0 ient u.vec li:- s 
grosses entr prises • 1 y b c ul s, ..... is rien Il"' n u :1 sté 
dit sur 1 ur rôl_ . urosse. fr..1..i.ol_sse dL.r ... s le no.ttbr u.e, ors yn-
rhœ. ~x cliqués p~r r ... pport ~u no brr br ... ynaicaDl-:s . 
( - de 5 la j 

·• U. ci s uin t s - .i 1 
sti s;:.. r s JOn~abili té iv<;rs 1 

gio11 le • .i!ropo.;J qu V nrlenboon 

uenboo un p u ~ou~-
1~ dir~ction r0 -

du r ar s5 eut 



3. 

sy4.dica.l t ... u'i: Jx"" L c tt u stion a....i1.!:> un .. r .. mu.on au 
1:mr1;;dU 1''à ral, v c le d~lér;ué c. c., 9vmtu~..1..; nt uivii..i ds 
co11f'r ces. i.:..tr plus ...... tti=- ... 1t..1..f.:i ~tL" ouvri rs fl. nds \;)t tr~1 -
t; .rs • 

Vouf> po: ~ _1 _ p ·oi:>lè i~ d s ori;;.i.nis...1.tl.oü::i .e ...... ssc. Las 
..Liüson::. so.ot .~ u séri US';)S v c ..LS ,, . l; . 

f' .... s de lL .. i son~ v~c 1 e '[! _ns.Lonn 's • 

J . P . B. - po.J..nt trè.., so-..bre dons 1 f d ration , c.out il 
f ut s ' ccup r . 

h • .tt ..... - ."); e r .... r U9 -1U"3 y0ur J . ~' • .d., a_..., r'duite 

Pour :.1-U r.os br s !!lilit~nt c.u ........ 'lS l s org...uii,.., ..... tiors de 
1 s::ic, il f.üt u'i s co11prennent l'i.1.,)0rt:..nce ae C.;..5 org_,JÛ$d -
tions, '1-u'il.., voi ;;nt 1 _..l .J 1- pro.Long ie.. ... t uu .t' ...... rti, 1 po ... i-
bili t: pour 1 i? ...... rti d'o.tt'Jindr de nouv 11 s couch~s . l fut 
oien voir 4ue. nous uevon .... tgir ct::i. tj..1..1 sorte ... ue 1 ~s org .nis;.;..tions 
d~ m.u.sse aiaent 1 :e rti . 

,~ontr cor1 -nt ..J.gir, µ r BX. v ,c 
de 1:,,. coru! i~s~ .. :nce au y_u...1.rti r ... t d_s soucis 
I:I "'S do c qu""'"rti Pr • 

•• ï'· • .r> . E:n p rt2Jlt 
uotidiens es f .,. -

ch~ ch ~r 1 .. s c uses du ré:CUl .e 1.. .. v nt auD. a. D. -
Du recul ou ue 1 st:..11:>n tl.on d s ... f :?Ctif s ac.s orr, ni .... ution::; ae 
..... u. ... se • 

Const ..... t.:...tion UCJ 1- sect ~ri::. - se port aSS'3Z bien d ..ns 
le C-ntre • Voi si l'on n'est p s un 1 u ~et r-:. <.4 _ r c -
tion fLd ·r .... 1.::,- que st son cor.tsnu, s ..... s c ..... uses ; f .ir CÙS!L ... -
raître c ~oct ri~ , c'est fLor r votr tr~v~l . 

Vou int _r ~s-er ~ ..... ... .. ysd.!ll'.1 ri 

œ p rt.nt as ~:lier tion. const t ées, ..L. B.r . vus 
f i t con i;..mce. Vous d ve:t.. avoir plus ae confi nce Gn v us 1" , 

d~1s 1 p . et dw1s 1 ..... cl sse ouvrière et vous ..... .;t ch~r é1 serrer 
dt"> plu~ pre s l r '~i t · on ét~.U1.t plus concret . 

v s ri11 -t te .u_aUJ:ü~U : ------------------------
u. f..:.i.çon dont on ...t. proc 'd0 :pour .LUi f rc:: cn1!:1.Ûtre 1.:... 

sanction, n' 0 st p ,;.S corr et"' . 

Invit 0 r 1 C.C. t' ...... :....L -~ d.iscut"'r vec ül- . 

L~ttr~ d Tl .ili.:L'..hS : ----------------------- sur su. sanction ,_u 'il _' ad: et __ s • 

Déci sien : :crire a 1 C. C • .t' . • u' e:-Le ùoi t f'.d.r:: snt 1dre 
Ti ' .ern ms p r C1cux c 'l r a. s . 

.. i l'...i.v ir, r'~ t_r 1 r ... .ti~ort c.c . .e . a l'int r 
qui pourr ...i.insi do1m -r son vis • 



2. 1 s Orf d....i Su-

R.::i i JOrt pa11 G. Glineur - voir ...,n ......:..mox ... . 

Discussion 

I 1 'md : J ~ d 'sire fdire cert .. in-;s r 0 i:...r U'"'S pour obt.,,nir 11-
Y-urrésul tdt • 

1) no p .s .:.> sub~ti tu •r a 1 Dirr.action a s org...uli~u.tions d 
m~sse, car c n'est pas, C<"là, lss renforcer . c-. n'~st p-s non 
plu.s, ci:i..l , 1 s contrôl~r . 

2) n • uS ex rc r un contrôle trop t"til.lon, c· r frr::ino ~spri t 
d ' initic.;.tive 0 t Sens Cl<'S T'-'SJ011~dbilit 's . 

p s exercAr un contrôl trop 1 r · "'iu ent tout '11 r ponda.1.1t u 
1 eur de . ..mde a ' aidP <:.fin c..9 .1 ur lc...:i ..:;si0r p.lu s ae J.i b rt' a' dC -
tion • 

3) G. Glin ur doit .... voir p~us d'c.l.ssuru.nc • p_s h ·si t r, ~ 
v .ntu 11 ~ent , a t..e.1....n ~r a r ~fi 'chir • . ctl.s n p s donn.:-.r l ' i -
pres.:;io 1 qu ' il hési tP • 

4) Proc :der ~ des tours a ' horizon p~riodiy_ut:s sur 1 .... - dSe a ' un 
r~ port pr 'p..1ré p..œ chJciuQ org..JIÙS(.i.tion (2 ou 3 fois p:::i.r <-Ui) • 

5) Veil..l r a bi i convo ... u .. r 1 s réunions • 

6) Si: pr '.occupc.r d s r, ... >ort!:> ;.. tre 2 P rti t l s org ... ni s'""' -
t ion::; de .:;.se pour 1 s c.l rifier • 

7) Coordonn~r l ' ..... ctivit.J e p1u ... ieurs org.Jrl .... ations. C_ n' st pu..:; 
trè::ï oon actu llement. Att:mtion u. .Le.. J . l:-1 . B. t 

Te::rfv~ : Lorsque se pose un proulèu ..... Joliti 'iu , j 1 s r~uni ~~s 
avec ..,eulP:!!ent CP oint · l ' ordre du jour • C' r--st un con.:.~. ue 
j-:. doru1e a G. 1..1linc-ur • 

Estim ~ qu'il f udr l.i t f.. ... ire un - n-au~ t , très sérieuse 
p&rni L1 J • ..:- . B. et 1.:-s lilieux univ rsitdires .:>ur l.:....s prob:i..ènes 
à-a déliquescences. 

st ' ..... vi.: "iu 'il f ..... ' dr...i.it sortir iolstijn ac l' J.P.B. 

Burn,olle : C' st un tr VtLJ.l uifilclle 1.ue c lui c'==' li . Glin~ur; pour 
tr é:..Ï.d~ dans c tr v~il il d~vrdut pouvoir .L r plus b.s, d 

te.rnp s en temps • 

v ..... n Hoori ck :l1:ns ._..ussi ~ue c' .... st une- bonn Cho e .ue r en ' voir 
u'un seul c &.m...lr·1de s'occuper d s org misa.tions de L<Sse • 



.lis il y :...n t ndanc13 dr.i 1 ... p:.:rt d s c ...... :...rd.des d s 
!D rg· n · '-<.tions de u.sse, o. ::.e fur ... couvrir pour tou t • 

G. Gli eur d vr..ù t ~tr~ l"'lu ;s 4-1. ert' sur li'" vid: a s 
org"'"ni sations cle rn ..... ~se d-ns 1 s régions fl . ldes • 

tuent 
D' u.utrE:: P<trt , ?vit r t1u ~ ~ J~ i i1Jr~s du B. 1? . s-=- substi­

Li . ulill~ur • 

Il fa.udr<li t r 
si surs cri ti; us s e 1 

i'tris trè .3 ...ttt 
a. filer • 

voir 1 ... problè; .:r d s .B' JI! ,s - C..J.r plu ­
p .:;trt des o . i! . 1' d . 

ntif ux pa."l.Si eomlt~S, qui sont occupés 
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0 BO U POLITI OE 
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Démographie Fédération 

5 co un ... s 
20 lo c .:..1 té~ 
14 

( viron) 
1 d ine l,i dust_ 

l 'aeri culture 
24 ·tl-iu lu stn -ag ri col 

Co 

g - Bincb d rlu s 
U - Fayt - La H stre -
s - Brai -Com t - anag 

C s 17 co~ un c t t I • o . tQl t n, -
o1 t 64 1 d la population • 

a) 

ori té d'i t ic • 

= = = 

tion éco. o ni u 

ouvri rs 

: 
- o gt n • 

sti t d s capitaux ass z 1.m ort lts. 
p rs ctiv; 11 y a ait d ... s comm 

s ha_yt~ .fo.Y,tn .Y _ sont n acti Vi té • 
Fours cokQ : ri , chacun d 40 fours d I 2 T. - ont a.ëtuel - ti v1 é. 

n déJlol ·, v s ut-s-.pt-.: br , 8 2 f, urs d 8 T. -
1 s'a.gissai t d'anci four ù co c , v c gru s • 
On a vu construir un nouv u b in pour nst l r un 
nouv 1 b ct .. ri 5 fo:ar d 12 à 13 T. (tout à 
f1:1i t mo rn~s) • 

On a con truit .3 nouv ux halls poul' in ta.Li r 1 nouv u 
train à fi s, od rn ( r u Su c). C'e t un train 



all. <md. Il pourr produir de IOO ' 150 Kgr. au rouleau de 
fils. 

Il y curri c.insi 2 train:: à fil z • 
Boël tra vaill actu ell ent pour : l 1 

_ jqqye_;_ fil ... et l strié':l , plat s et l.i ss s • 
~l ct_r.r .t fils ( dr ssés p r ul aux) • 
.Al= _a.zn~ :_ d s bl o s • 

l _uis __ : d .... s tôl s is t trié we 

l C- d toAl a ~.Y __ .i. s s J.. s • 
l , - ..!. .!. • .:J. _;_ ron ~ béton (fi s) 

N AIN : . -------- f bri u t d s p ofilé 

2. 

t tout 

C p enaant, · 1 
tt t d s d~f candr 

" chu arm 11 • 

noir 

Jw dis o -1 tions p er­
p li cation du pl 

On a inv · d s c pi tau • 
Il y a deux ans, on a construit un 

froid ( o d1:1rn ) • 
ction d la.-nin g 

On vi mt d .... d éd.d r d construir un nouv u hall pou 
tr l s 

r . 
u a on i' ... r n n f b u • 

Gil,SC>N • ur .. s I. O ouvri rs, il y a 800 occ p à l'a -
ciéri et ux 1 ·ninoirs - aont 250 é.i.UX trc;;, ns • 

D· ns cadr do pool n ci e ·-ch rlx>n n , a Si u est 
difficilt> .. 

_ c.J:. él:1,~ ..:. l four • rtin rr t ' - ... rr t du fou .1 ctri u • 

pour l s ronds d I 2, 7 
I.6 fourné s par jour; 

Pour les ronds d 
jusque 22 • 

au tr ns l. inoi rs. 
n • 

trc v · 11' qu 28 jours pour 
année: (7 j vi r - 10 

en :Lu pour 1 
d p t1 t longu~ur, on ait d 
ujourd'hui on f t jusqu 24 • 
9, 5 u 11 u d IS fourn • s, on 

avent 
I3 

f n 
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p r :.. . a.in_ av 

Ils 
pa é , 

née ... 

t tion d lu.:> 

l 
r 

• 
bil 

lc1-C 

C' .. s t a· n si u" n. vi 
d s ouvri rs du parachèv 
n -outil .... On n ch' 

On 
En 

l. ,t s 

= 

d 
ain 

2 jour 
• 

s é.utr 0 s la.."'Jinoirs. 

ui 1 ur sont 

rùstr tion, 4 font par­
t ~.:. · r..-ct ur A :l.ni s-

co-B G - . 
' rp t ( 2. di vi sionw) 

.. ou é v .. r .1 p o uction d 

Jiè c es d tanks t 
· d 200 r ~o .rqu 

J.. 1 ~ écuti u · l 
. ll '"i.)- u til s 

c m. d 
é é ju.;é 

tanks, la 
n ~c- n-

arti 
a chi-

u .:1 y 
s 1ou!iid ... 

1 e i tr l -

= = = 



D e ARP f.NT {f!orl w z) 
--------------La Situation, co :n ... c~le d tous l e 
ateliers belges de constzuti.on, st très difficil • 

Craignent 1 s ff ts du plan Bchu ann. 
Ils viennent d v1 vr un tri»t xpéri ce pour un~ affai­

r Thail. .d · s , où il .. ont été battus par li:jS J pcn s • 
Il n'ont pu, u cours du I r tri t)str d cette armé d' 

croch r un co.. ~d dign d urs pos i bili t és d production • 
c . q product on d gu .... r , on c:i. f t: 

gars pour .1 K ~n 
corps e fu sl { pour 1 P ,dstan • 

r ui;) " ( 

Cv,:J à 

1 T · 1 id , s b 
- dont 9 ae :i.:. ..... d 

our la Holland .... 
c Jio .i>=> I 2 ·r. our une 

P rspecti v s d'av · r: 
L érJ.od d' cti vi té cour a duré • 
d'ou apnréhensions -

no 1 c tt# vis;o • 

o r 
d' l r.s a donn r l'auto-

Fa br-ce.tions nouv 1 s : 
l'étud poursuit sans r-l"'ch. 
P ut-"tr t urn r -t-on VArs le:. rout 

- = 
Hl!t. RIOT • • corim nde 80.0 ..__..._ ... .._.._ ____ 

L ... 1er rt! c tt 
' 

o·t 
1' te • 

= = -

A.~·. B. : ...... ___ _ 
écution • 80 1ocos • 

gonn ·g :2u 

• 

obu 

0 
• 

- v-1 . t 

b rau ) 
g 

d' tr 

t.igOIJ.>.> ~I 0 pl ~-S t IO to 
25 voit~re Gt.t B 
80 t. d s 

6 gons 5orti.mt par jour; s 2 à 3 rnoi s, chô g dans c tte 
s ction • 



F U.F •• .......... -.--....--- der,ts • 

• 

-
fl_ys_d_ .42_u_1n°~ • 

C~rt .. dn ~ O!l-. fuSi lUl~: tuyaut ri 
1 e m ca:ni i.: • 

D'<..i.Ut?' s nt ~t . ch té s par 
t !l.s ue Gross s Forg s par Bau 

= 
- ruction : 

Si tu tlon ctu ss z b:mne. 

n ' (;:}.bau ch ~r .. 

5. 

t const:r c..:tion av c cha!n 

lu uissants: 

Tr v -ill e ;:;urtout ctu l nt toya t _ri 1>our .A...11 er!l • 

= 

L I O iiO : !!; : 
-~~----~------.....----~-------------- ............... __. ................. .._... ................ ~----~t~d=:.;=-::.-

Occt:pn ,,0 o 1vrlar"'~ al.or ... qu' ·n périàld è. 
a 300. 

e p oi il y 

a 
tio 
lions 

Av t, 1 production 

= = 

étui t d l. 800 a :G. OO .... ar mois • 

i t !25 gr - alors 
Ie. l;OO Kgr. par 

t nr:nt co pt qu'on 
té d roa ction 

C:)nségu ts: 

pu uction d 

c struire 

~t on fai. l.1c pour y in­
t 01 e f t des f uillards 



I?. 528 
d c br : 17.8.48 

.E,r.Q.d.Y,c!ion.t. I2 oi : J.7 9.709 T. 
ois d déc br :J2I.650 T. 

~t.Q.ck:_ { au 3 /12: 52 = 230. 569 T. 
( u l./ 4/ 53 = r, 000 T. 

ari -José = 70.000 T u I r .... vril 
contr J.lj.O T fin févri 

pour 

débl t:_ I2 oi : • 26 .024 T 
déc br = 298. 578 T 

Pr.Q.duction ________ j.Qu .. zné _ ~o_!:!vrt __ : 

oy 72l K r. 
àéc br 1952 = 736 Kg 
déc br 1951 == 733 gr 

3 c dr d l'~p chu ann il f ut 
Signul r 

l. 
l 
1 

plu plus poussé s, 

Pour c qui st d 1· situ tïon d s ' 
1 s v rr r1 s JI) 0 ouvri rs 

l 
9.4oo 

conf ction 40 " 
17. 

Ils: • 
Pi I20 n 1,l ( 42.000 

tann ri 200 n 

ous n' vons ri d nou :u pport u apport 
d ts • 

= - = 
ous avon donc, pour , b1 d notr f d-<r tion 

4I 42.00 ouvriers occ p • 

préc ',_ 

Viron 



L roblè du chô a : _______ ... _..,..._._..._ _________ __.... ... 

1952 • I.903 CO pl ts ~ tot : 3.356 I.453 p rti 
contr • 3.12 éc b I948 • 

6.I87 I949 
6.696 1 I950 
4.742 n I95I 

11 y a 

se 

;::: = 

0 na I TIO 0 PO Ir E T Y DIC • • 
-----~--------.....----..----------------......--~ 

Voi cj/c qu nou po édons j ré nt : 

• G. T,.E 

dont. 
: 2I. I4 

7.44 
2.123 
3.103 

O suj tti s t i br , c 
t d se d t Viron ISO.OO 

d c br I952 • 

pi rr 

· r .. s n 

ui 



• G.T.B. : ff cti d,après l r pport ( .G.T.B.) 
Congrès 26 vril 1953 • 

gion e du C tr • 

s • 

---... ---------~-----_.... _________________ ...,. ______________________ ..... 
1948 I949 I950 195! 1952. __ ..... ________________ ..,.,.. _________ _,.. _____________ _.._. _______ _,__ 

t lurgist s s.455 7. 285 5.770 6.654 7.446 
in urs 3.434 3.331 2.942 2 285 2.I23 

C.G.3 • .P. I.992 I.873 2. Z"/8 2. 259 2.854 
Bâti t 2.102 .752 I.913 2.0I7 I.824 

ployés 2.493 2.0!9 2. 393 2. 242 2. Zl5 
I.3 51 52 60 

t 31 Si+ 157 Z"/2 459 
t p au~ 43 97 IO! 7 

Pi rre 2. 92 2.092 3. 374 3. 266 3.103 
T 5 
Tr sport I7 I9 20 35 30 
T 438 386 371 332 JIJS 

t tion er ) 209 237 34! 326 328 
im ntation ind) 5 

--------------------------------------
2I. 26.'.3 19.944 19.707 19.841 2I.OI4 ______ ...... _________ ...., __________________________________ ~-----...,__, ........ 

P. c. • d tl br s or 

• • 4.00 b viron • 

J 0 c. ? 

• p U-i ur ... c n s br • 

= - = = 
OTR ORG I , T!O s DE Si:j • • 
---~---~---------------~------~ 

u B .. D.P!: 453 , contr 
I un.,s, 1 isons a~ uré ... s 

850 s g r à l k:. X • 



F.P, : 

J.P.B. • 

3 0 br 
en 1951 

isé s 

viron 
' trepr s ) • 

---- ----------------------- ----------- ------·- ---------- ------
, TU TIO 
--- -~---- - - -------- -·-- ---------------

• • 

I92Q 

78.3 ti br 
675 n 

-=-26~=-====~=--= 

C tr • 
Tl1udini . 

7 
423 

br s 
nbr s ~ 952 



o. 

1 • 

• ) _ine~ .! !t 

3I4 br - I87 !950 
224 I95I 
290 I9:52 

7 s ction puit 
8 dél 'gu .. s 

350 .. o.u. 
I4 cont cts puits • 

b) Pi_r_! _; 

48 br 
2 s ctions locru. ... 
- dlél.é é 
48 ' .o.u. 

" : 

u 6 nov br I952 u 7 I953 • _____________________ _... _____ _.... __ ..., ___ .... ~ __ __.. _____ ....... 
cti s 

libr s 
p ionnés 

ats 
s 

587 
25 

II5 
5 

170 

922 
yant droit IO 

ou.;; n'avons lus ri • 

50 

80 
75 

---------
723 

tot : I6 0 br s s t d c .. 
s ctions v c c té· I8 

-----------
______ ....,. ___ 

c qui conc la .G.T.B. nous po on cor 

; d .. gué ét 0 1 Longt n Toyaut r1 
Duvi vi r 
B. • ( "r) 
Boul.on ri ont 

.P . 
t 

l J.br C.R. 

- = = 



ll. 

P,e, : 

I.570 br jui l t 1952: 1422 inscrits 
II50 cotisés 

2:3 s ctions oc s - contr 2I 1952 dont 7 s s 
( v c co 1 té) comi t t 8 ... v c co 1 t é fonction­

n t irrégulier ent • 
I8 c lule s o cal s 

(av c co ·té) 

6 e"s 
) 

3 Q trQp ris o l ., trav l 
S f t S p ... S CO i t • 

2.843 D •• D. en avril 

368 

369 
110 

contre: jui t I95 - 2.683 
jui 1 t 952 - .3. 26! 

= -· ; 

syndiqués 
f m 
oins d 25 • 



A LUTT~ Cl) :TR L ~ C D PO Tl D 

P EP TIOI~ L GO& R ;I • 

D s la 
té s d a, 25 

C t n 
d l ur o:;a). 

s ·neurs 
du 1 

c 
l 

d 
c 

r 
syndicaux 

, 
rs 

ont 

La .G. T.B. 

squ p rtout nos tr v 
tri s div rs s, ont arra -

I 1 SO fr l'h r 

.liT o -.. été au 

é a l'action vict ri us p .... ur d f s 
n cés • 

s r s • 

t f grèv contr 
.n n • 

vi r, cl SS ouvrièr 
t u oup orté l '°cu:ri ci -

ouvri rs ont '"'lontr ~ :!.. ur vo on é 
s, i s dirig ts yndi-

, 
r r unis 

•B. 
, 

di ig 

t 

n'a p os f r un unio il"' , ion • 

= = = -



U T~ LE .OL DU P TI D S C LUTT S • 

- - ~ - - - ~ ~ - ~ - -

ous d vons 
l P rti a été 

r un distinction entr J..9s ctions dont 
a b e, c' t à. dir , déci. chées gr!i.ce au tr -
utions ou d contacts suivis,-v ·1 d nos or 
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B.P. DU 6/6/53. 

Présents · ~erfve, Van Hcorick, Herssens, G. Glineur, 
Van den Boom, Burnelle. 

Absents : Lalmand , congé 
Deconinck 11 

Borre~ans à Dachau. 

1) Examen du travail parmi ~es pensionnés. 
rapport de G. Glineur. 

Invités : G. Thibert, Herman, Rigot, Stuyck. 

Questions : 

Vanden 

Glineur 

Her an 

Boom : quelle a été l'attitude de la c nfédération vis-à-vis 
des autres organisation de pensionnés. 
Q•envisage-t-on co~me autres activité que celles qui se 
déroulent dans le cadre de l'activité parlementaire. 

: la confédération sA~§t ir-suffisamment penchée sur l'action 
unit~ire. Il y a eu ientatives ~aites, nota ment avec les 
chrétiens, mais cela s'est fait à la tête en néglige~nt les 
possibilités à la base. Une des causes de cette situation 
doit se tr uver dans le fait que nos camarades luttent 
pour des revendications générale dans le cadre du travail 
parlementaire et ne luttent pas pour des revend~cations 
qui se posent régionalement ou localement. 

_blo~ 
regrette que le P.C. ait délaissé le travail parmi les 
pensionnés. ~ais signale que les membres du Parti dans la 
confédération doivent avoir une attitude d'indépendance en 
race des messes. 
Pour les revendications 1 cales, signale qu'ils n'ont pas 
toujours l'appui des Conseillers communaux communistes. 

Ce qui manque à la confédération ce sont des cadres 
nota~ment dans les sections. 

G. Thibert : appuie l'int0rvention d'nerman. 
1otre action est difficile car le programme du ~arti ne 
reflète pas tout le pro gr e la confédération. Nuta·nment 
sur les pensions à 75 ;t . Il nous faudrait un avis du B.P. 
à ce sujet. 
Nous avons tâché d'avoir des contacts avec les autres orga~ 

nisations, mais cela n'a rien donné. Nous avons aussi tenté d'entrer 
à la F.G.T.B. avec des représentants aux diftérents échelons. 
ais à ce moment là, ça n'a rien donné. 
ctuellement la F.G.~.B. essaye de grouper en son sein 

les pensionnés. 
En ce qui concerne Liège, nous avons perdu quelques 
sections dirigées par des sociBlistes. 
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Signale que le S . U. des îineurs ne soutient pas assez 
la confédération et ne discute pas assez des pensions. 
'n ce q~i concerne les .ensions, la confédération défend 

par l 'immfdiat, 75 1~ du salaire • 
Or, ce n'est pas lg position du Parti, donc nous rencon­
trons des difficultés aupr's des dirigeants de la confédé-

ration non-communistes. En effet en dem ndant actuellement 
30.000 Frs, nous reculons sur le projet du Pa~ti déposé 
en 1944. Néanmoins , j'ai pu faire admettre 30 . 000 Frs 
à la régionale de Liège en liant à l'index 400. 

G. GLINEUR : pense que fues camarades pensionnés ne voit pas clair 
sur"Cë projet. Ce qui se passe maintenant au Parlement , c'est 
l'examen d'un projet gouvernemental auquel nous voulons apporter 
des amendements. Réaliser actuellement 30 . 000 Frs, c'est un 
progrés ce qui existe. La confédération est en pointe avec 
cette revendic~~i~n~. 
Le Parti a dit de lier~ l'index 400 avec chiffre de dép:irt à 
3C.OOO Frs, ce qui ferait environ 75 / du salaire minima du 
manoeuvre. 
· ais pour dena±.n, le :B . • a décidé de revendiquer 75 fa de la 
moyenne de tous les salaires pour l'année précédent~ la mise à la 
pension. 

..L 

Pense que le arti rej int ainsi la position de la conffd(ration . 
""' 

THIB RT: c~ que la conféd'ration revenaique, c'est 75 t du salaire 
oyen du manoeuvre d3ns 1 1 inm{diat et non 30 . 000 Frs. 

RIGOT : la confédéra~i n d~sire éditer un journal flamand , mais il 
nous manque des dif~use~rs . Il faudrait donc essayer d'avoir des 
membres du ·arti pour diffuser un ombre minimum afin de ne pas 
avoir de déficit . 
Il faudrait~ aussi avoir une aide technique pour corriger la 
rédaction des articles flamands. 
Critique le manque d ' aider des sections du karti envers la 
conf 8dération . 

STUYCKX : est d 1 accord -avec Glineur pour que la confédé1'ation 
cupe des revendications loc-lcs . 

,.. 
stime que la con.i.:édération ne doit pas etre une oeuvre philantro -

pique. 
Critique le fait que le Corn . Nat . n ' a aucun contrôle sur les 
régionales et l es sections . Il faut changer 1 1 rga::isation pour 
redresser 1- situation. 

VAN HOORICK : la conféè éra tion est un rnupe 1ent d ' intérêt.s grou~a:a 
pant des personnes p our défendre des r evendi cations déterminé es. 

Pourtant, elle pr~ndi aussi des positions politiques. 
Ex.: moins de dépenses mili t ai r es pou r f aire dr oit aux revendic a­
t i ons des vieux . 

Ce do i t ê tre une organi sati on i ndép endant e , c ' est - à - dire 
que chaque pensionné doit s ' y trouv er à s on aise . 

Mais le ~arti Commu.r~iste , parti de la c lasse o.Nr · re , 
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doit influencer les orga~is~tions de la cla~se ouvri~re par le 
truchement es corn., en disc;.ita t avec eux, en coordonnm t leur 
action. 
Le3 cor.. 1nilitant dans la confédéra~ion d ivent gagner la confi~nce 
desautres par l'"'ur compo1·te ent, en luttant poU!' l'application de la 
ligne du •arti ayant trmit aux pensionnés. A 

Celn ne peut se fsire que par une liaison et un controle entre les 
corn. e sionnés et le ~arti aux di ~fér~nts échelons. 

Il y a des pe~sionnés com~uristes qui ne comprennent pas 
cela, qu' s'op.osent meme 8 cette conception. Là c'est mu arti 
à redresser. 

ais la con:fédéretion est une organisation de masse qué. 
crain~nent nos adv~rsaires ; donc i~ y envoient des a~ents provoca­
teui·s. Vous devez etre trùs vi~ilants. Le recul de la confpd'ration 
a diminué les liaisons du Parti avec les .nasses. 

Vo ons, aussi que la confédération depuis q_uelq ues 
année s'éloigne du Parti, r~cul en allonie, fait du sur place 
en Flandre. 
Il faut l:'ec 1erc·ier les causes de cette situation dans le arti, . ais 
aussi dans lL conf~dération; 
les liaisons avec nos amis dans la confédération n'ont jamais été 
précises. Le contrôle nationsl est difficile parce que pas de 
véritable direction nationahle à la conféd6ration. 

région) 
Vous etiployez une solution intermédiaire (un repr6s. par 

our former votre comité nation~l. 

Il n'c:i~te pas ou peu de c ntrÔle à l'{chelon fédéral et 
local. Cela c'est la responsabilité du arti. 

ResponsabilitéG de la Confédération : le C. N. se réunit tous les 
roofs e~ comprend~~S venant de leur région, puis un C'JIDi té 
exécutif de 5 me~ ~ eur région. 

Il f·adrait avoir des ùens, qui se rendent dans les régions, 
qui constit ent une vérit·bles direction. 

Il y a des difficultés pour les cadres : vieux, malades, 
peu i11strui ts •. ·ais i 1 faut trouver des solutions, ainsi avoir 
quelqu'un au bureau national journellement. Il faut trouver 
quélqu'un pour cela et ~aire un êffort pour le payer . 

Ne plus .faire un jourz:al bilin@ e qui ne plei t ni aux uns 
ni. aux autres. 

Ne pas négliger le~ ~ vendications locales. 

BURNBLLE : 1 conf ~dération recule en efrectif et en influence. 
Les c uses : pense ue les commnunistes ont une part de responsabilité 
mais vouloir tout mettre sur le arti , c'est dangereux, car c'est 
alimenter la tendance anti-parti existante à la confédération . 

L ' appui c'est chez les IEW ionnés avant t0ut, qu'on le 
trnuvera, pour des rassemblemen~de pensionnés . 

L'attaque contre la confédération p les soci lis tes 
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a été bien menée et à fai. t du tort, mais i 1 y avait à la base du 
travail des socialistes, quelque chose de concret pour les pensionnés. 
ussi la confédération doit lutter pour les revendications locales 

et les r~chercher. 

Sur les revend~ ations générales, met les camarades en 
garde sur les 75 ~du sel aire moyen. Voir si cela n'est paè 
démagogique. Il L°aut éclairer le arti sur cette question et avoir 
une unité de vue a ce sujet. 

VAN DEN BOOM : pense que nous n'avons pas suffisa~ment aidé les 
pensionnes. La population vieillit, un nombre plus grand de personnes 
est intéressé par la question des pensions, le rapport aurait dÛ 
envisager cet 3spect aussi. 

L'aide du ~arti doit être une aide politique. Ce qui n'est 
pas clair: c'est comment les a)mmunistes doivent travailler dans 
la confédération. 

Est d'accord -pour maintenir la cor.1mission du .r arti, à 
réunir une fois par mois et, non une fois tous les deux mois. 

Il faut faiTe des fêtes comme les socialistes. Néanmoins 
nous ne saurons les battres1..:œ ce terrain. Nous pouvons "les battre 
c'est sur la terrain des revendications, en luttent pour l'unité. 

~ense que 75 fa du salaire moyen est une revendicati n 
juste. Le Parti est d'accord sur cette revendicati n, meis i 1 
r'clame de suite 30.000 Frs. D'autre part, la confédération voit 
trop sa lutte en fo:œ tion du trav. parlementaire. Il faut voir aussi 
les revendications locales et les rechercher. 

G. THIBERT : n'est ppas convaincue qu'il faut réclamer un chiffre 
absolu. 

TE RF VE 
clair. 

l'aide du arti o été nette~ent insuffisante , cela est· 

ais la coni'édération porte aussi des responsabilités. 
Il y a son fonctionne 1en t nota r.1ent qui est défectueux . 

Les cournunistes y militant doivent veiller à créer une réelle 
direction nationale qui fonctionne. 

Les liaisons entre le Parti et les communistes membres de 
la confédération , le contrôle de leur activité par le parti et la 
mise au travail des communistes pensionnés doit retenir tout 
particuli0rement notre attention. 

!ais il faut aussi une vie dans la c )nfédération : une 
vie xevendicative et agréable audsi . 

La coni'édération doit avoir comme orientation de défendre 
le mieux les intérêts des pensionnés et ne pas coller à la 
bourgeoisie - ouvrir ses portes aux non- coMmunistes. C'est en 
menant une lutte revendicative c ns'quente et sur tous les 
terrains que nous battrons les adversaires . 

En conclusion, il fAut prendre de suite une série de 
,esures sur la base des propositions de G. Glineur , créer une 
véritable direction nationale . Combiner gEiB cela av ec les mesures 
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2) DIVERS. 

a) le B •• est unanimement d'accord pour que les 
conclusions de 1 enquête sur la aison de la 
Presse ne soit pas portée ce jour i la connais­
sance de lo section, vu ies éléments nouveaux . 

b) Le B. P . est d'accord pour désig er le camarade 
Bonnet à la réaoction du D. R. 

c ) Le B. P. est d ' accord pour accorder un subside 
supplémentaire aux Pionniers ofin d ' avoir un 
deuxième perr,1anent . 



J 
Examen du travail parmi les pensionnés 

---------------
Rapport : G. Glineur 
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Un autre danger existe à la confédération, c'est la tenaance con­
sistant dans certaines sections et même r€giona les· à transformer son 
caractère de lutte, et d'en faire une organisation de secours et 
d'aide - danger contre lequel nos cdes sont, je crois, insuffisamment 
alertés a la base. 

Cela se lie avec le développement d'un état d'esprit assez inquié­
tant a la conf'édération à l'égard du Parti, état d'esprit qui consis­
te à vouloir donner a la confédération w1 courant apolitique qui, 
ranidement, se tronsformera en anticommunis~e. Ce courant existe non 
pas comme on pour~ait le croire parmi la masse des pensionnés non­
communistes affiliés à la confédération mais ~axm± surtout ~armi 
certains dirigeants des org. régionales, aui arrivent CTême a un 
certain moment a s'infiltrer au national (Vernail). Le but de ces 
éléments est clair : écarter ls conféd~ration de l'jnfluence du P. 
et briser la conf~dération. 

Nos cdes, membres du P., des régionales des pensionnés surtout et 
parfois de la djrection nationale au lieu de se dresser contre ce 
courant apolitique et de neutralité, organisé par des éléments dou­
teux, ont, au contraire, t€ndance à renchérir et à renforcer des 
positions apolitiques, comme s'ils avaient à s'excuser d'être ~em­
bres du P. Evidemment, ils a ·issent exactement comme le souhaitent 
les éléments anticommunistes de l'org. et deviennent ainsi inconsciem­

ment les artisans de l'éloignement de la conféd. de l'influence du 
:Parti. 

Un tel courant a contaminé particulièrement la région du Centre, la 
section frontalière de Quiévrain, ~uelques sections de Charleroi et 
quelques sections de Liége. Il a entraîné la perte de la section de 
Gand, de certaines sections à Bruxelles - à Liége. 

Le progres d'un tel courant désagrégateur a comme cause essentielle 
la faiblesse politique des pensionnés communistes, membres de la 
confédération (quand ils sont à la confédération) dans cea régions, 
dans ces localités. 

Le fait qu'à l'échelon inférieur le Parti n'a pas tenu compte de la 
composition de la conféd . et de cette faiblesse, le Parti a négligé 
totalement le contact avec les pensionnés, membres du Farti, mili­
tant dans la confédér~tion, a négligé de les aider et de les guider 
et de bons odes sont devenus inconsciemnent - dans ces régions - les 
élements qui,-par leur intervention -, oeuvrent à écarter la conféd. 
du Parti. 

Aussi je crois qu'en raison de cette situation, il eut été bon de 
maintenir la Commission Nationale d€S pensionnés du P. composée de 
odes de toutes les régions et se réunissant tous les 2 mois permet­
tant ainsi d'apporter une certaine aide à nos cdes en les guidant 
dans l~ur travail , en donnant l'orientation à leur activité. Il est 
clair que ce n'est pas là qu 'un moyen provisoire de contrôle - et 
qu 'il faut arriver, et j'insiste surtout , pour la conf. en tenant 
compte qu'elle existe régionalement et localement, à ce que des 
contacts suivis s'établissent régionalement et localement (conf'. de 
cadres, comment appliq_uer ligne·, la faire pénétrer dans les oI.·g. de 
masse) . 
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Situation d'organisation - La cànféd6ration a 7 régionales qui fonc­
tionnent normalement, oe réunissant régulièrement y compris le sec­
tHllX tions tiennent des permanences, diffusent la presse, sont en 
regle de cotisations, mènent des actions. 

Liége: 5.000 membres, Tournai: 350, Quiévrain (frontaliers): 400 (in­
fluencé Caadron), Centre: 1.200, Bruxelles : 500, Charleroi: 3.000, 
Thuin : 2 . 000-(environ 14.000 membres). 

i 1ïi~~ix ~Rix~xâramt (seotion locale directement attachée à la 
nationale). 

Le Borinage a à peine 300 membres et est encore en retard de cotisa­
tions. Cependant si l'on tient compte que l'industrie charbonnière 
y est la plus importante industrie de la région et qu'en raison 
du. travé;lil insalubre des milliers de travailleurs sont pensionnés 
invalides à 35 ans, xe E~xax:mx Borinage devrait être le réservoir 
de la confédération. 

Verviers - 2 régionales de pensionnés de 1 . 200 à 2.000 membres. La 
première a son siège à la ~ison du Peuple, la seconde se dit neu­
tre, mais aucune n'est affiliée à la confédération. 

Les communistes membres de cette organisation n'ont jamais été 
alertés, ou suivis _par la fédération pour exiger des dirigeants 
l'adhésion à la confédération, qui a toujours vu ses démarches ·re­
poussées. 

esure pronosée : ten~r une xéunion d€B pensionnés comnunistes de 
Verviers, afin d'établir ce que nous avons comme force - récla er 
en -partant du bas l'affiliation de la conf. neutre à la confndéra­
tion nationale. Pa1·aJ.lèlerient dé..,,arche NllEEX de la conf éd. , ai refus 
créer qections de la confédération. 

FLANDRE~ 

Conme pour d'autres org. de masze la confédération est dans les 
flandres tr~s peu développée. Cependant pOsJibilité de pénétration 
ex~ste duns ces régions comme en Wallonie, ce oui n'empêche que la 
confédération n'a de sections qu'à Anvers et a Alost ~~~ et que 
Gand t Ostende sont tombés. 

La direction nationale de la Conféd . est d'accord de fa.ire un effort 
pour y pénétrerJ;Elle a désigné 'wie cde connaissant le fla~nd pour 
s'attacher organiser 1 s pensionn~s en Flandre. is l'aide des 
f'ldérations flaYJJanaes du Parti n'a jamais été donnée d'une façon 
constante. 

Il est indispen~able de prêter une aiae à la confédération dans la 
recherche de salles de conférépceB - pour coller des affiches -
notamment là où des possibilités de pénétration i:nr:édiate existent 
Gand, Courtrai, ~enin, Ostende. 
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La situation actuelle est propice pour pénétrer en Flandre, notam­
ment par l'organisation de larges conférences des pensionnés dans 
les régions déjà citées des Flandres - dans le courant du mois de 
juin - juillet - août . 

Préparer aussi pour fin septembre une conférence de pensionnés 
nour toutes les flandres d'où sortirait une fédération flamande 
de la confédération. 

Co~ment fonctionne la confédération. 

Un comité national - avec un délégué par région élu par le Congres . 

Un comité exécutif ~galement élu par le congrès et choisi parmi 
les membres du comité national. 

Le comité national se réunit périodiquement - à peu près tous les 
mois . 

L'exécutif également 1 fois par mois. Ex . : 5 me~bres : Rigot - Thi­
bert - Marschal - Steurq - Parmentier . 

Pas ou tres peu de directives ne partent de la direction nationale 
vers les régionales ou locales (les causes : difficultés de rédac­
tion - pas de service technique) . 

Le fait de ne pas procéder pàr directives n ' est pas nécessairement 
négatif. Il faut tenir compte ~ue nous avons à faire ici à des pen­
sionnés dont la plupart ont très peu fréquenté les écoles . Comment 
s'effectue les liaisons et le contrôle - premièrement - les délégués 
des régions, membres du comité national, sont responsables de l ' ap­
plication des décisions prises pour leur région . 

Le contrôle se fait aux réunions du comité national et entre deux 
réunions du comité national par les membres de l'exécutif . 

La confédération a un siège nationalement . 
Après bien des discussions ils sont enfin convaincus d'avoir un 
bureau national . 

Ils n'ont pas de cadre technique permanent . C' est là un handicap 
sérieux dans le développement de la confédération et dans une con­
tinuation sans interruption de son activité . 

Depuis pas mal de temps on a discuté avec nos EHN!ÈXES cdes sur la 
nécessité d ' un tel cadr • :·os cdes se disent convaincus de cela , 

mais ne pourront pas - disent-ils - en convaincre les non- communi­
stes et se hèurteront à une difficulté financière . 

En ce qui rr:e concerne, j'estime que la di_ iculté financiere peut 
être rapidement tranchée:- journaux- cotisations ; que nos cdes ne 
oont pas encore convaincus et que la question n ' est pas encore 
posée dans les régionales et locales, en faisant ressortir tout 
ce qu ' il y a de positif nour l ' avenir de la confédération , pour les 
pensionnés eux- mêmes dans l ' immédiat , le fait d ' avoir un service 
permanent et à qui il~ pourraient s ' adrescer directement pour 
résoudre les difficultés qu ' ils rencontrent . 
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L'aide du parti poui,rait peut-être pendant une période être accordée . 

PRESSE 

La confédération édite un journal mensuel. Environ 17.000 journaux 
sont x±xèsxx tirés et vendus. 

Le contenu du journal : pas f meux . Il y a bien un comité de rédac­
tion qui :fonctionne, ilais peu de collaborateurs qualifiés. écessi té 
de leur trouver nide pour red:resser e't donne une forme 8UX articles 
que les vieux rédigent, pour les aider à prJparer et à présenter leur 
journal. 

Propose un collaborateur par le canal de rég. des pensionnés de 
Charleroi, le jeune cde travaillant d l'Indépendance. 

Perspectives d'activité et de dévelonnement de la confédération . 

La discussion dans les prochains jours par le parlement du projet 
de loi du ~ouvernement nodifiant la loi sur les pensions de vieilles­
se, o:~~c . -3 con ~d~~&tion d'énormes possibilités de mobiliser 
les pensionnés de toutes les régions du pRys dans des activités 
diverses en vue d'appuyer les ~otë d'ordre de la confédération, re­
pris par le parti dans des amendements, nar le parlement. 

C'rst l'occasion· de provoquer dans les flandres de nombreux débats 
à l'initiative de ln confédération et ouverts à tous les pensionnés, 
sur le projet e~ sur les propositions e la confédération, e con­
stituer des sections de nensionnés . A ,itation cui doit du reste non 
pas se lini ter aux Plandres, Ill is a' étendre d' ns tout le pays. \aire 
sortir de ces réunions des ordres du jour. Le débat vien ra peut­
être l::i se.naine prochaine au parlement ... ~is le projet va provoquer 
de grosses discussions. Il devra aller ensuite au Sénat. Il y a là 
toute une période 3 exploiter pour faire connaitre la position de 
la confédération sur ce point - pour renforcer son organisation. 

Déjà il est prévu de nropoder 1) une lettre aux parlementairP.s; 
2) affichette ou tract pour les usines; 3) rlanifestations régionales 
ou CToetings avec invitation à tous les parlementaires de la région 
et dirigeants des org? syndicalesJ; 4) délégation au parlement avec 
drapeaux à la ~in de la discussion. 

- Pousser à l'établissement e revendications locales. 
- Rcnfordement de la liaison par le fonctionnement rapide du bureau 

----.~~rltê_!abli a Bruxelles . 
- Deu·~ · P,rmanent techn.iaue par comité n~tional . 

enforcer lia P. SL1-!' le plan rég . et liocal avec con.féd . 

·~~--,.-,-~~~.......,,.,-::=--~-:-~~.....:· Informer les délég . 
e signaler a o vr ers pre-

à Nat . des sionnés de 

anismes de direct . Je crois qu ' il 
les mois le comite national . 



BDR!i!AD P LITI~D~ DU I.3 Jül.J:i 195.3 • 
----------------------------------
Présents Terfve - Van oorick - Borrem ~. s - Herssans -

Glinsur Gso.rgo0s - Bun1elle • 

Ab ents L:.û ana - Deconinck - V;.:;.naenboow (congés) 

1. xaroen c aidature b.P. section e 1:.. Pre se. 

Invités: Tcil.idrd, Van 1ao erkerk'"' , Delpi errs • 

J. Terfve: introduit .ucstion en signald!lt les candidats 
de 1 ~ section: Van o erkerl(e - D lpi '?rre - Detière -

R. De S·'!ledt • 
et le C:indidat du secrétariat n· tiontl: ariette '.l'honet. 

Dans une consultation de l~ section les résul t~.ts sui va.nts 
ont été acquis : 

I9 membr ~s pour Va.n moerkerke 
15 " pour Desnedt 

6 " pour ari ett"" Thon et 

Devant c:;:;tte situation l'avis du secrétario.t na ional est, 
qu 'i ipo ser la cd.Ildidature de • Thon-:t est po ;:,S_ bl e è 3.i s c' st 
lui faire commencer sa tache dWlS d~s conditions difficiles. 

1 ous re-posons aonc le problème devant le B •• pour déci -
sion finale. 

ais il faut tenir compt8 cependa_~t de l'espèce de pl cbis­
ci te en faveur de V::..n oetkerk~. 

Un rédacteur suppl ~.entaire permettr .... it a V:::.n .. oern:erke 
de re plir sa t~che de .::> • .t'. - mi-t ps • 

n'est-ce pds une solution de fa.cilité pour l'as­
ue d'avoir porté son choix sur Vhll. ~oerkerke qui 

apparaît le plus quc.1.lifié poli tique;nent ? 
~t puis, est-c~ bien eiaployer Van u.oerkerk9 que de lui con­

fier ce poste '? 

Van · oerkerke : ne pense pas qu'il f· ut donn:r au vote un sens 
absolu . 

I y a eu un sspri t de c.Locher. Ainsi tous 1 =s r&hcteurs 
flamands ont voté pour De .::>~edt. 

D'autr'° pcirt, ru.ariette Thonet ,..st inconnu 0 dans la maison. 
Se demande si • Thonet pourra s'impo er a l 'Atelier et si 

elle ne voit pas trop souvent l ... s problèmes par leurs petits cô-
tés • · s est prêt a ider • Thon et si c'est 0 1 e qui vient, 
quoique préférant un hoJJL e • 
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fite conçoit p s be..iucoup l'opération, pour -Lui. 

Tail.i. ·.rd: p e ::...u ssi :.Lu 'il v udr:.::ti t Ji r::ux un ho me y_u 'une 
fai. e,- est pour VéJJJ. •.i.oerk~rke • 

n...-Al-pi orre C, st beaucoup r~str 0indre 11;: vote ue lJ. ..>ec-
tion q_u 0 e ptirler d'esprit ue c ocher • 

..... ns aouts, peu de c ..... urudes conn...d. sserlt . é;iriette 
ThO ~t!; .- 1 'ast p s contre :...riette Thonet mé:tis pr8fère Von 
..... o r;.rkerke devant J. 'import.m.ce de 1 t:che. 

Doute que • Tnonet puisse acquérir l'autorité néces­
u.ire, nott.rinent a l'i npri 9rie • 

J. BorrP 1s ~&nse que l;;.. !:>ection a bii::! vot~, néan--noin~, 
ariette 1'hon9t u. un esprit ûe .t'u.rti, connaît e rc.;crti et Sa.it 

le L.dre fonctio.ner. 
oi Vun ..i.oerkern:e est r ..... c·:.11 aiac:1.t nun.éro 1,- peut-il 

r"' p ir c':lttr-> fonction de ti.P. - c .... r forte-ne .. t occup~? 
.P nse que si l'on expl:ity_ue conveno.nlruei.1t 1 A. Y.u 0 stion 

aux m bres, il est très po~s· bl~ y_u'ils acce ... •tsnt • 'lb.onet. 
D' "u tr~ part, 1 df,:.;..irt de ·an ! o r c ~rke ue 1 r iu.ction 

f" a cillde, ne vu-t-il po.s 1.. .. d fore ~r poli tique1ent ? 

Est pmur que l'on r~pose ld c~1G..l.d""'ture ds . 'I'honet, ma_ 
ie s'i.l. fa.ut vaincre uu d8but csrt ..... ines diff" cul t1s • 

G. Glinismr : r> n.se qu'i.l fo.ut a c # po.:>te un camardde siyant 
une certùine autorité, sur 1 s mernbr;:;;s et non m0 :nbres - q_u' 
1 peut posséder au acquérir en u.yant une conn J.i sance techni­
que nota.n:nent, c'est pourquoi il sst pour an .... o er.rr ~rke • 

~. tsurnP.lle : l.)e de cZlue si l.'on a bi~t cherché • Bail y, par 
exe ip e. Craint 4.Ue Sl. l'on prena Vw1 .. oer::C rke, n ne revien­
ne bi€:rltôt u B • .t>. en aisunt y_ue l'on a. ex- g~ré en prenant le 
. ei ..... eur ue L.1. r 'duction flc.!né..Ilde • 

J. T rfve : Sans doute l' 0 5.tlri t a 0 c.l.o cher u. jou ... pour c-srtains, 
IuiS l<.... cüscussion qui s'est déroulée nontre qu'il ne:- Iaut pa.s 
exagérer ? Beau coup e c::.i...itir des se so11 t ait c.1u 'une ca 1araae 
venant de l'extérieur, ça n'allci t pu.s • Or, si l'on ne: disµo­
se _pas a 'un camarade t...yant une auto ri té, nou ~ auron!:i de gros­
ses difficultés. 

Van oerk-rk'~ peut règler ~s G.U stions a condition qu'il 
le veuille, qu'i n prenne pas sa tûche a 1 légère. 

· ntendllt, n ten· t compts de l~ fusion, l.; tr"'vail 
d ~ r~d&cteur en chef de u 4.v. est reduit et psut êtr~ fuit 
dcinS le Ct..drs de lo. fonction de u • .t'. i-t :PS, .!lùÎS est-il diS­
po sé a s'attacher o. ce po te séri .;U :::iauent ? 

Burnelle : Plus il réflLchit, plu~ il penche pour ~ . Thonet, c~r 
se de.nande si l'on n'a pas un psu P~ur, a L ... lui.son de lL.. .r'res-
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se, de voir arriv r <1_ue.Lqu'un e l'extérieur • b!llJ ::;uuru 
discuter avec 1 s cc:.Lll..-r..ï ..,s, voir ceux qui ont l'esprit au 
P -rti et qui u~ ..1.. '01 t p ... s • 

Vë.tll Hoor· cl : Si V:m osrk rke devient le o.F. - c ld signi­
fi ~ u 'il f ..lut un nouv19au rcic:L1cteur, on dspé...SSe donc 1 ~s pré­
visions financières. 

On ne pourrd.. p s non p.tus envoyer quêlqu 'un de::ù-perm& -
ne:nt pour .Lu diffusion D •• 

s no l plus qu-estion de lui r tir:r L.1 liaison o.vec 
bllvers. 

Pourra-t-il conduirs tout;s ces tdches ? 

V~.lN , oerkerke : c'est di1'ficile ce répondre a c ~tt _· ques­
tion. 

lient a. r ster co11rre dél 'guJ du C. C. pour Anvsr$ • 
~e voit p s encore ''il pourr::i. asl:>ez réduire son travuil 

de contrôle ae réaacteur en chef, pour assurer le S.1'. 

J. Borre ans :L'intervention de Van 1noerl;(erkg .ne confirffiP dans 
on op.t.nion ue J. • candidature e d . Thonet est 11 eilleu­

re. 

a l 'unani i té, le ts.r). d.éciile de rr..présenter la candida­
ture de ariette Thow=•t • 

2. ·.uùf ~station ROiJl!.l.B..:.rlG au a.rdi • ---------------------------------
erfve: ~u~ f~it J f 'd'ration au brabwit pour 

d~ c-::.tte n~nifcstation ? 

J. 
Dise 

d' aoord, pourquoi sst-ce oolidari te qui orga.­
Co it~ Rosenberg ? 

Iws membr""s sont mobilisés, 1° . .t<"'.J:>. et l:s J uns ont 
aussi ~té touchés pou l rrobilisation o.e l 0 urs w~ bres . 

Peut-'<:;tr; devrion~-.. OU.:> aider o.u.ssi inancièrffiJent? 
t>o idari té a fait un journal ui sst distribué et un43 

affiche, ainsi qu'un jour.n<l pour le Comi t ue Défen e des 
Rosenberg. On pourr...it voir uussi un~ voiture Radio lundi 
et mr...rdi pour alerter la. yopulution • 

G. Glineur : Depuis ld nouviile fixation de l'exécution Ro­
senberg, nous avons voulu orient~r l'action ~n partant du 
Comité de D fense RoseLberg. 

ais j'ai dû surnont r l'opt>osition de Solid..;.rité, q_ui 
prend prétexte du désintcressement dss uvocats com.uni~tes. 

J'ai convoqué ces <:..vocats et le prétexte invoqué par 
Solid'1ri té est juste. r os Cd.:i .... r~ es a.vocats affirment y_ue le 
Comité de Défense des Rosenberg <... refus' de prenàre en r ...ins 
la manifestation. 



i~ éan:noins, il y a un') tendance a boliaari té de sousesti­
mer l'i.nportance des Cor,1ités . ..1..us L:i.rg~s pour l'action. 

V n Hoorick : i voit plus J.c. moyen ae changer l'ori~lt·i..tion 
de l a ri .... nif stc...tion • 

J .. Borrenans : Je pi=n~e qu'il fau r ..... voir rapiue:ient le fonc­
tionne:nent des org<mi sations d.e m sse sur 1 terrain na.tional 
en lied.bon avec lu fédération du br&bo.nt, c~r nous rencontrons 
des difficultés. 

Je ne.puis prenO.rP l rcsponsaoili t ti-S~ du non élargisse­
ment de lti manifestiition .. 

J. T.rfve: .Ne peut =.t~e;e les explications données par 
ùolidarite, car l~ Conit: hoselberg n'~st pas seule:nent 
1'onteyn_ et D")guent. 

t.,;onvoqqsr He.n° pour après le B.P. 
P c.t.s d'accord pour voter un subside de 1.:1. direction du 

.P <lrti • 

t5. Horssens : Propose que, après le B • .t' .. l'on exa.uine u.vec 
H '11el de sortir enc re un tr ... ct et une w.uto-radio; propo...>e 
un subside ae 5.uoo frs . ax:i.mum pris sur 1° budget .... ~0-!'.g~..;a­
d ' agi tation-prop ag:mde ? 

J .. Terfve : G. G.iineur va convoquer desui te H ~11el pour voir 
ce eue l'on peut encorë: faire prati'iuanent pour l'.:i m"'1ûfesta.­
tion, et our ' argir lt.. mGl..nif station au Co ni té de Défense 
des .nosel:berg. 

&isui te Ho 1i:;l verra Bo rr~J :ns pour <:..idex ra ti ue de 
la fédération, si b soin est • 

Di suussion: 

Burne.Lle :L.& situation économique ne uw' apparait pas-tellsnent 
claire en re 1 urdé.J'.1t l13s stc..tistiques .. 

L s vent s dans 1 ~ s gr..mds magasins augmentent fortement 
depuis 3 mois, c'est un 'énei1t f&cilitmit .ie r .... pproche.'ll19llt avec 
les petits commerçants. 

Pus de bais e ae production en électrici tô, gaz, harbon. 
Le chiffre d s cou.ll:tbl'l.d s bai sst:. :ten:tement. 

::...is unc:o certaine noderrûsation dans les entreprises ces 
derniers temps • 

Continuer a r.iettre l'accent sur l~ com erce gst-Ouest, 
dans la. lutte contre le chô age • 

Il faudrait aider le C •• a uvoir une bonne discussion sur 
l'unité, cc.r il y a beaucoup o.e faits nouv.aux à ce sujet. 

e pourrait-on p s faire un qu estionn.:...ire aux embres du 
C. c. a ce sujet, c· r l' n -sst encore fortement écani us dans 
le problème de l 'uni ti;; • 
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'i=-st pas d'accord :.J.VSC l e !Jrocédé e:nployé p&r le J .1'.B. 
pour la r1c.nifestation J .G. l::i . pour les soldats. 

n au ait dû se borner seulement a saluer en ::,ouht.î tant 
qu 'uno autr e f ois la J. G. s. pourrait p~nser · orgé.l1i ser en co.n­
mu , - pe ant c t mps ent: .... :1er trtlvail uni taire a là. base. 

_ pense pas ue l'on ait tout fd t pour trouver des alliés 
dans la lutte pour 1 diminution d:is d8p nses ili tdires. 
ex: - rticle de l<.. 11 Ci té 11 ~ pour une cli,.ainution de 3 1ilJ.iards11 • 

Il faudrait aussi .e .'"i 4.Ue nous -exawùnions comme...'1t aider 
la gauche sociêJ..iste,- l'opposition d_s J .G. o. a la direction du 

• .s. B. 

~ntinuer a tc.per sur l droitiers et L..ir J d. proposi -
tions d'action co ~mne ue l'on sait pouvoir réuli::.er seul, 
afin que ces propositions n'aient p a s l'· ir de quemand:.r l'aide 
des socialistes • 

Sur 11...i.aras::ae 11 on col.11Ilence &. ~r liur;r son · ccora, 1 ~'le chez 
certd.ins ili téillts socialistes. 

Alors, il faudrait cu J.iH.:...Lcer un, nouv 11 e c .. unp ..... gne sur le 
thèyae 11 L Gouvern°nent '1.u e .Li B wlgi U'3 attend ", sn disant 
om se trouv31it ._ s .i.orccs qui peuvent donner naissance <... un tel. 
gouvernement,- er1 n ttnnt pku.; l'u.ccent contr e l·s c~pit ~ istes 
qui '3ntr....û.nent i ... p-ys u 1- €3u;:.rre • ;t.MP.h.'~A _ 

P ut-êtr r p ..... rl er d JsrforiJ s de structure, les n türr:l ;i S'"'...­
tions , quoi c1ue aussi le rôle du P<:..rti • 

Fc.ù re un~ orochur 0 sur ce theme, m~i s l o. l:..u1cor autr~ent, -
par une affich r;, pa.r exe ple. 

Discuter de .la t~c.:tiy_ue él..,ctorcle, fW..r ., d_s µ ropo i tions 
élu t'. i:>. B. pour lui de w1der a e d sfsndre un progra'!L"le donné, un 
accord nous ~.,._~ d P n e p._s d6pos.Qr c..e liste dUlls c ertains 
endroits • 

G. Glin ur 1 positio.u. d 3 .L. et • .:i • .lj . sur la .~.[). n'ost 
p-c..s claire pour 1 es rad.SS ;::,. I ou$ aevons lAs forc~r a se démas -
quer. 

r otre position vis-a-vis ue la revision consti tutionn lle n' 
appar~i t pas dans le r&,t>port • 

Or, le .t> •• :t l P .ù . .::S. veulent 1 revision constitution­
n ".?.tle, pour attonter encori=i ~i eux a l'indép :ndance et a l;i sou­
v.erainsté ncttionales • 

Le .Pdrti devrait prendr position pour aid ... r à d ~ asquer les 
dirigeants libéra.ux et soci~istes • 

J. Borr'3. [...nS :nous aevons conti mor à tout br..i u r contre ld 
C.€.D. en ontr .... r~t y_us 1'1 nuence des usses fait h ' si ter au;t 
jourd'hui et f uit poser 1 . prob.1.en e con:titutionnol • 

Co .,erait une .nauvdse tacti ~ue actuellen~~t "iue ds suivre 
Glineur en axant l'es senti il sur la revi sion consti tutionn!:lll e • 

l.fU 0 le r:i.pport doit être prudent lorsqu'il 
ait qu tout s i .... s conaitions sont r~unies pour sortir la 
B~lgi4_ue du • a.ras.ne, C i:;.r il ne coaplète p s par uns Bli~:iœx 
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conqu"te beu.uco p plus er e .id classe ouvrière ar 
P~rti ,, 1' nit é d'actio et 1- lutte cont s roitiers. 

r_ un peu p.1u., sur l s 'l ections italiennes, en 
lt l Pu.rti Corru:mni te Itd..Lien sn est arrivé 

- à, t tions o bj ~cti v s i t:.J.i emt)s tri. ses a p :.rt • 

Pen~ u~ l C.C. doit prendre un c~rt~ine po~ition sur 
l' reviS..Lu.1.i constitutionn !.Lle, not~~ent 1 r>.C. doit dire qu'il 
s'opposera • 

.l.J. R. dcvr i t grouper l 'oppo Si tion en B:urop e Occidenta­
le contr _ la c . t!!. D. 

Le C.C. devrïJit r 11imer son opposition a lu ~_,.D. 
en disant pourquoi ;,t ~·cvfltli\\. ...i. tout r~vision .... ggrd.Vd!lt 
lei p rte de notr in.dé en.dance r tion ....Le et que nous ferons 
dr">S proposition~ pour 1er plus loin qu~ 1:... con titution ac­
tue 101ent i::n vigueur , not· 191 t, p u o.e ~rrocr~tie ••• etc ••• 

J. Borr a iS : ,a pJrti int rnation·le au rup ort st trop 
ongue:. 

un~u un , a.Ly o;;e p..Lu:::; serrée sur l~ p~rti e subjective; 
or, bPaucoup '-e nos c~io.r des sont sc_ptiques, c:;..r n'ont yas 
confia.ne c:..us le P · rti; il fut donc exp.Liquer comment il 
f ... ut ... gir, l:=s ..... nener a.gir • .tt111ener le c. C. à discuter de ces 
questions. 

J. Terfvo: d'accord aussi u la po.rti...i int rn~tion-.le est 
trop lo gue. C trer plus le rc...pport sur les problèmes ~ui sont 
les nôtr>:>s • 

otr tr~~~l d'unit{. doit ~der d s noyaux d 'opposants à 
la. C. ~ . D. p;.œ ex - a f&ire se dégager un ttl noyau du se.in du 
P . u . B •. 

C'est a lcl base ue nous evons porter nos efforts pour 
y arriver • 

1-1~ CP ui concerne l'intc:.rvention de Burnslle, je f·is 
remarquer que nous devon::> mettre 1 'acc6Ilt sur le décrochage 
de la politique américaine. 

Ce que nous voulon9 c est un gouvernsment de .Paix et d' 
ind~pendancs n"1tioncl .... 

Lo rapport coi t aussi toucher ~ le;.. ~uestion de le consti­
tution. C'est un problème nouV'3ê'...U sur 1-;quel le; C. c. doit se 
pencher • 

L9 P . C. est opposé o. l~ revision pour =tteinte a notre 
indf.'.pendance n tionde. 

· s nou <l~vons Cg .... ger 1 positif d n 'gatif dans 1::. 
revision consti tutionn ~l 

I p .... s poser u C. C . ..... ctucl la ucstion s l t cti ;1.ue 
él ecto r .;.le • 



V uoori : L~ contc;.nu d.u D. • s, .;.St é....i '.Lior ' . 
s conditions ob'ectives plus f vor tl :> , 

Or on cont.1.nue a ba ..... sser dans le tirage • 
..t'ourquoi ? 

.;;..J...:.•--=Bo~r~r:;__~:J:~l-s~: lia pr'3;:.Se se reur ~s->era WlS 1 

.t' ...... rti ~ reares,;J~r· • 

J . T~rfve : C' ~t uans 
cher le rP.dr ::i .... s snt • 

P. travail du P::...rti 4.U 'il f c.1ut recher-

- è1 pr -ss àoiJt :tr un 
un effort . &xi Ju1 doit "'tr. 

uestion du P~rti, pour la ue le 
fait. 
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Pr'sents 

Réunion du B.P . du 20/6/53 . 

Tcr.pve, Van Hoorick, Borre~;ans, ,. 
Burnelle, Herssens. 

}lineu~c, Deconinck, 

Aboents : Lalrnand - Van den Boom {congé). 

1) Exa~en de la question des A~itiés Belges avec les iiff~rentes 
D: i'ocraties Populaires. 

R pport de G. Glineui· (voir en Bnnexe) . 

Qu~stions 

~urnelle - Ces organisations sont-elles belees ? 

sont-ellB~ sous le contr le des l.gations 9 

G. Glineur - Elles sont sous le contrôle des légations mais nous devons 
contrôler l'activité des co~ unistes qui s'y trouvent . 

Discussion 

Borremans - La ré~onse de Glineur à Burnelle n'est pas conforme. Celà 
uourrait signifier que le P. n'a rien à y voir. 
Ce ne peuvent être des organisations placées sous la ~eule 
direction et le seul contrôle des légations . Elles doivent 
être,au contraire, des organisations dé~ocratiques tenant 
compte certes d s avis et sugF,estions des légations, mais 
ausoi du P . qui est mieux a m~me de déter~iner l'orienta­
tion . Ce n'est malheureusement p s celà ac~uelle ient . Il 
faufra discuter avec les l~gations à ce sujet . Les Amiti~s 

ont trop "en én~ral" a-lors qu'elles devraient s'occupei· 
d question~ plus concrètes. intéressant des catégories 
bi n déÎinies de notre popul~tion. Il ~aut discuter de 
cette orientation dont l'application montre que l'action 
du P . est indispensable. 

Est d'accord sur les proposition concernant les resp . du 
P., !.ùais fait des r~serves aur ~otquin . 

Herssens - signale que otquin fait un travail bénévol à la docuuenta­
tion, rien que cel'. 

Van Hoorick - ~e pas voir le ~roblème des Amitiés séparé des A.B. S. 
Avons-nous la po~sibilitP de faire nrogresser les . B.S. 
comme org . de sse et de Îaire des org . de masse avec 
les autres mitiêu ? Pense ~ue aeir ainsi c'est risquer de 
freiner les A.B.S • 
..&1aut-il dissoudre ? Ne le pense pas . 
Il .fau·.t tenter qu'elles orri;anisent une certaine propagande 
spécialis~e comme l'indique Bor~emans , les encourager à 
se développer en partant de leurs propres forces 
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Ter~ve - C'est un gros roblème. Glineur contrôle d'assez loin et 
a une vue superficielle. 
Idée de départ : calquer les A.B.S. sauf de la part de l~ 
Pologne. 
A un avis déplaisant sur certains odes qui sont dans ces 
Amitiés et autour et qui en profitent pour n'8Voir pas d'au­
tres activités. 
Si l'on voulait en faire des org. de masse conme .A.B.S. le 
P. devrait prendre des engagements notamment en cadres qu 1 

il ne sait déjà tenir vis-à-vis des org. 11 traditionnelles 11 • 

~'autre part les légations sont dans une situation embarras­
sante car pou1·.suivies par leurs inistères des Aff. étrangè­
res, les légations sont tenues à un rendement qui oblige 

employer certaines méthodes financières qui pourraient 
conduire à des corruptions. 
aire vivre les Amitiés comn los A.B.S . , ce n'est pas pos­

sible car le P. n'est pas en mesure de le faire. 
D'autre part, il y a des carences dans les légations. 
Nous avons déjà suggér.é de faire un "pool" des .Amitiés et 
une revue unique mieux nrésentée. :ais là nous nous heurtons 
à de grosses difficultés de la part des légations . 
Néanmoins, le P. ne peut laisser durer cette x:t1mn~jè:i:e atmos­
phere . Propose d'organiser un contact P. - légations avec, 
éventuellem nt, les P . de D.P. Défendre la thèse d'une org. 
uniqu • Il ~aut aussi discùtcr la conception du travail des 
Amitiés avec ces cdes et voir les modalités d'application. 

Borremans - insiste pour un travail plus spéciRlisé des Amitiés avec 
l'oide du Parti. Ceci permettrait de mieux accrocher les 
gens . 

Terfve - aucun des resp . proposés par Glineur ne vaut quelque chose 
parce que pris dans la mauvaise orientation actuelle . L~is 
nous avons d'autres cdes notamment : Paul Libois ~. 
Est d'avis d'avoir une discussion sur chaque Amitié avec les 
cdes de la légation sur l'ori~ntation et sur les cdes à y 
envoyer en tenant compte de cette o~ientation . 

Glineur - une question à résoudre . Le P . va - t-il aider au développe ­
ment des Amitiés ? 

Van Hoorick - P nse u ' i f~ut c nt1nuer comme le fait Glineur en 
tentant d'obtenir une meilleure orientation? 

Terfve - Si l'orientation des .Amitiés est bonne nous pouvons en retirer 
beaucoup pour la popularisation du camp de la paix . 
Il :aut donc, nécessairement , avoir une sérieuse discussion 
avec les légations . 
Propose que Glineur fasse un relevé des cdes que EEKH nous 
avons dans les .Amitiés et léga'tions pour le secrétariat qui 
discutera à nouveau de la question et envisagera qui aura 
les discussions nécessaires avec chaque légation. 
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2) Glineur ose la 'Ilanifestation de l'interna-
tionale soci3liste Charleroi le 2 juin contre les accords 
entre Franco et les E. -U. 

G. Glineur - Cette œ~nifestation se déroule avec celle des J . G •• 
contre les 21 mois et pour miliciens Casteau et de lTamur . 
Que doivent faire le P . et les org . de masse ? Le R. F. P . 
veut saluer l ' initiative des J . G. S . et rappeler leur aide 
aux familles des CTiliciens empris onnés . 

Van Hoorick- L ' internat . soc . est une bande de t r aitres, que nous de­
vons continuer à ~énoncer . Ne pas épauler cette manifes­
tation en raison de la diversion introduite dans la riani­
festation J . G. S. par l'internat . des traitres . 

Burnelle - Si celà était resté TI'lE!nifcst . J . G. S . d'acco1·d pour saluer 
et y alleT , mais com~e l ' internat . soc . s ' en mêle en vue 
d'orienter autrement la manifest . J . G. S. alors pas saluer , 
ldµ: ni y aller . 

Rerssens - Que vient ~aire cetté manifest . contre ces accords , c ' est 
une diversion - pas saluer ni y aller . 
R:uurni:s xnn.s:x:mani:f ~s::ta::t:i~nxlii:HXR x:iirs :t±B.Ém: 
Propose un manifeste du P . à distribuer avant le 28 juin 
€n mettant en évidence les points essentiels actuellement 
sur lesquels on peut s ' unir et en dénonçant ces traitres 
de l'internat . 

Le B.P . est d'accord pour que le Bureau de propagande passe 
un projet de trsct à éditer et à diffusex par la fédération 
de Charleroi . 

3) Ecole Centrale - Verdoodt 

Terfve - Tenant compte u ' à l ' école centrale on enseigne une rmtiere 
qu'il COI1.!l8Ît déjà , que la J . P . B. est dans une situation dif­
ficile , Vérdoodt demande a quitter l ' E . C. 
Est opposé à cette demande car : c ' est diminuer le niveau de 
la session actuelle en y enl-vant le meilleur élément; c ' est 
dininuer le prestige de l ' E.C., d ' autres demandes semblables 
pouvant encore être faites dans l ' avenir; c ' est diminuer 

le travail collectif des él èves . 
Nous devons tenir compte aus i gy 'il ex-' .Jtc tui cc .+._..in ...... j ~ 
de suffisance chez Verdoodt . 
D' autre paTt, la situation de la J .P . B. nous la connaissons 
depuis longtemps et ce n ' est pas un délai d ' un. ~ois qui l ' ag-
,ravera tellement encore . 

Rerssens - D' accord avec Terfve, tout en appuyant sur le fait que depuis 
le début de la session Verdoodt a fa i t preuve d ' un eoprit 
de suffisance déplaisant pour les autres él èves . 

Le B. P . unani ~ rejette la demande de Verdoodt . 
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4) Nouveau pc1·manent J.P • .B. 

Van Hoorick - Nous devons avoir 1'avis de la féd'ration de Liége 
sur Levaux et sur BrBipson qui est encore rütiGent . 

Pense que Braipson serait meilleur que Levaux. 

Burnelle - Est aussi d'avie qué Braipson est meilleur. Il est jeune, 
dynamique, connaît lè jeunesse tandis que Levaux est 
désordonné, a une certaine suffisance et est assez 
~ieux pour son âge. 

3urnell verra Braipson mardi pou~ le convaincre. 

5) Nouveau pernanent nour Pionniers . 

Van ~ioorick - propose .1. .... etz de 19 3.. V. qui pa.raît bon. La section 
du :P. de la • P . est d'accord aussi. .:iais il faut le 
reriplace.:r à la R . V. 

Qui ? 
1 canuidat d'Anvers : Geerts 

pas retenu pour conduite privée. 

1 candidat de Bruges : Braet 
pas retenu ~ou.r raison de santé . 

Decraeker ! Tenir compte de l'expérience pas heureuse 
en Fl. Orient. mais s'il est bien tenu pense qu 'il pour­
ra se corriger . La rédaction flamande est d'accord . 

Terfve - Propose de remettre la décision à huitaine et de reposer 
la ~uestion pour trouver encore autres candidats? 

Le R.P . est d'accord. 

6) au S.P.F. dans le Luxembourg. 

Van Hoorick - Propose François Leclère, 2e permanent a Charleroi. L~ 
fédération est d 'acc ord , mais encore une certaine résis­
tance chez Leclère en raison de sa femme . 

Le B.P. est d'accord pour pousser cette candidature. 

7) L'affaire Rosenberg 

BorreMans - certains cdes voulaient provoquer un manifestation ce 
jour. 
Pense qu'il vaut mieux organiser un grand meeting jeudi 
si possible par le Comité de Défense des Rosenberg. 

Une résolution sur les Rosenberg sera présentée au c.c. 



DIVE 

a) Engager définitivement le concierge . 

b) Examen rapide au B. F. de l'activité de Solidarité . 

Congés en D.P . 

5.-

Suite aux nouvelles invitations des D.P., un échange de vue a lieu . 

Le B. P. d'a ccord pour : 

a) priorité maintenue pour les membres B.P. 
b) déplacement avec la femme du cde . 
c) Revoir le fonctionnement de la caisse de compenàation pour 

l'année prochaine . · 



Il existe 5 amitiés, en titre 
Les mitiés Belgo - Bul0 ares 

n " - Roumaines 
n " - Hongroises 
11 n - Polonaises 
11 " - Tchécoslovaques. 

Organiquement, on ne peut pas dire qu'elle fonctionne. 

Il i a sur papier des noms de personnes, qui constituent 
un comité national. 

Certains comités sont convoqués régulièrement, d'autres 
périodiquement. 

Le ~ mbre de présents est t ujours trés limité, et·en ~ait 
toute l' ctivité des comités retombe soît sur les cadres permanents 
ou sur un ou deux bénévoles. 

Certairrs ~Qm±x~s amitiés ont des contacts e province. 
Des embryons 1 ême pour quelques unes de comités régionaux. 

La c nstitution des amitiés a eu , je suppose, comme but 
de populariser les r&alisations des démocraties populaires, dans les 
larges couches de la population et renforce~ l'amitié entre les 
peuples par la propagan eculturelle. 

-·-·-·-·-·­. . . . . 
UIE. 

I. Conseil d' dministration. 

1) Fonteyne-Libois L. 

4

2
3
l Schoonaert R. 

Relecom E. 
Grunenwaldt o. 

tous quatre me 
5) Lyna-ChÔmé Fr. 
6) uches e 

Présidente 
membre 
membre 
secrétaire 

bres du Parti. 
vice-présia ente 
trésorier 

non-membres du parti. 
Font en outre partie du comité, non légalement 

7
8

) Joerens - Demunter ,. 
) Fagard me:1bre du parti. 

II. Fa ard est employée à la Légation de Tchécoslovaquie. 
belge par mariage. 

III. ;.fombres de l 'Association : 50 env±ron • 

IV. Activités de 1 1annle écoulée : 

1) Délégation de 8 Belges. 
2) Compte-rendu à Bruxelles et a Liège 

Compte-rendu à nderlecht, olenbeek, Evere, Chênée, etc •.. 

3) 4 galas cinémato~r·p· iques à Bruxelles, dont 2 très réussis. 
es~ df ~~U-'.. <fa-CIVM+t.b -.J;~A'lf-,') 
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4) 2 matinées cinématographiques ·~nderlecht. 

5) projections nomoreuses dans des salles de café (16 mm. 
6) Exposition "La mt..Jre et 1 1enfant 11 à Anderlecht et Molenbeek. 

( 800 ,i;:e rsonnes au moins à Anderlecht, 400 à :Jolenbeek) 
7) Envoi de l' revue " egards' - Tchlcoslovaquie nnuvelle -

à plus de 1.000 personnes (nombreuces réponses). 
8) Soirée cinématographique à Seraing et Liège les 29 et 

30 mai 1953. " Demain on da isera partout 11
• 

9) Envoi de fleurs et couronne la Légation et à ~rague 
-pour 1 s obs'.ques du c&Jlarade Gottwald. 

V. Projets pour l'a.1.mle prochfline. 

1) D'légation de six membres en juillet 1953 avec divers 
conpte8-r ndus ~surtout en région fla~ande). 

2) 4 galas ciné~atographiques à Bruxelles (Beaux rts) 
3) 2 ou 3 matinées cinématograi>1~iques à Anderlec t 

2 soirées cinéaat. Serai. 115. 
Essai .d 1 orga iser ailleurs : Tournai, ~olenbeek, Anvers. 

4) Une exposition centrale sur la Tchécoslovaquie. 
Diverses expositi n itin~rcntes (photos, affiches, etc •. ) 
Peut étre une ~xposi~ion artistique. 

5) 001.1.cert de .usi ue de chambre avec le quatuor belge ret ur 
du es~ival de rague. 

6~ Orga1isation d'une sectior- loc le à Liège et ' Anvers. 
( eut être ' Louvain) 

7) Création d'un s cr:t riat adm~uistrntif, ab~olument 
indiope isable. 

8) ug 1cntation du nombre des 1e bres (d ubler au moins). 

J3IT.a I U 
r. VERSOU 

Mr . C OPPEN ;3 
.Mr. L~VAUX 

. . 
N 

-:-:-

a:con 
otqui1 ... 

C-..cile B"CTIGOS (comm.) 
( C Oru •• ) 
(co111.l.) 

ermanents aux Amitiés Belgo-roumaiI es : 
Cécile BD"RG00 

éon c _p:;::.s 
. . 
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'L~..., .,,.1i ti~.., el ·o-. u i~in-es ônt co:..u e · ctivi tés ce qui 

~~ µr~n~VJ ex.Qsiti ~s s · 12 R.~.R. ·i1si u~ de 
les l c ali-1,és vn rovince. 

;_; r ]... 41~ ~'-" *' 

cl o lll' c 
: o. :v.1r u 2?0 

:ra...:•:l~ Cn jr vier ir52 
mu oo ~ ~ enc _ sui vie le 
ê! .... 

.lllVer~ ~l vril 1( 52: 4 . ~v7 Vis~~~urs. 
c~ ne - ~1tture : environ 2jC ~~rs. 

G 11J. 'lu l{ au 30 juin pr c iain ) 
Charl~roi du 15 u 3lAjuillet ) 

~ Ostende du s oU 31 aout 1~52 ) 

clc:t..iré-3 f>'""t' .me 
de .... ~É 

~ ~ J~c~~ d c~1~~a ~n pr v~1ce qiusi 
~ i~~ J3T$onnea y· t visité la R.P.R . 

L tr veru ot vit6s , es cont .. ct~ en province dcns 
certuïnos loc lités ~nt 0té obtçiUJ. 

Sera.ing 
de~ ~~ bres que n us 

l~ o ûnr de D·n1oy s'occupe e 
v ...is <- '_rain~ • 

.J.. Roux ; Von .che. 

A vers, exi tê un Co ité composé de : 

.activement 

Co pens 1otb. - Van Renseberghe - Ingéniem: IW.rms - Van K rscii.3ver. 

Gand : Vanderstockt s'occupe de 1 •or :i:.isation de 
séances de ciném et ~ crute:nent de ne:.nbros - .• Lems. 

A !.illderlBch~ : Hamelrijck et nruytlinckx. 

A~ lenbecr : dile ber~ ns . 

A Bru.Xe ..... les-ville ,: .Ja_•cus • 

• . uder~hem : le c m~r·de Lereau du D.R. 

Toutes les perso 2les ~ndiquées ont oru~nisé de s€Rnc00 
de cin ·~ne 2t d s conféreu::es pour les . B. :t., ou bien 0nt donn 
un coup de main da.~s l'or ac.isation des petites expositions . 

Sont del nés -~~tt,~tv. ent nos ~11ms aux o~g~nisation~ Qui 
lés e ~n ~nt, pur arriver ai-s .a but que ~o~s nous s0mmes fix~s 
1ontrer et fFire c .... n' i t.r" la. R. P. R. au plus e:rand. nombre dt.:: ~ rson­

nes r.io .... s.:.ble. 

Les e~ ~sitions ~ermettent de _ i~9 cor;n3itre ' la 
po û! tien non seulement 1â R. P . R. ~ais r~ellèrœnt par photos 
c~que c ' vst lElsoeialis e. Dans ce c~cli'e, Jes discussions t~ s ir.tére 
suntcs et c ' est rlell ~ent un t r·vai! de ~ropaganae et de clJrifi­
catior. p r1.d. les vioi teurs. Lo peuple belge veut savoir ce qui 
se p sse dans ces paH~ de ~érnocraties popul9i~es 

Vente d:e lE. r1.vu"'. 



Pr sence . 

Vr.iendschap : 

par vertdaurs 237 exe pl. 
P e8S. 

p r .:on 1 e Entier 
Lé\:.} ti n 

bo ine ents 
Lu.~embourg 

250 
100 

50 
25 
50 

ff 

" 
" 

712 " 
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ombre dcl ver.daurs 

Vendeurs . 252 exempl. nombre de vendeurs · 31 
gence 250 " .!Onde "'ntier •: 100 " 

Légation 20 ff 

a boru ements 19 " -----
641 Il 

-:-: -:-·-: - : -

Comité national : 8 ~embres - 4 membres du arti. 

Président : Depuyter. 

Revue 

,Le comité se réunit périodiquene nt. 

1.000 ex. français 
500 ex. fl mends. 

distribués üràtuitement. 

i permanent : Tournay. 

Il existe un roupe à Laeken -
Des contacts à Dour - Huy - lost. 

-:-
~ ctivités principales 

séances cinématogr'phiques aui réuaissent assez bien 
à Eruxe lle s. 

Des conférences et séances cinéma ont eu lieu ' dans 
le courant de l'année écoulée , à Liège (le 27/2° 

nderlœ s 
Ixelles 
Huy 
Dour 
Laeken. 

30 
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Un s~ric ~xg ±xx:t± n ~ e m ni estati n or ,~nisees 
par les ~itiés ~ ..1.nvers ont eu un r'cl suce s-(lvs mitiée s n~ t~u~r,urs 
:rigées p r C luwce~t) ; nota .ment l'exposition, le$ estiv 1 u 

cumentaire polonais. 

oéance cinC.a - la jeunesse de Chopin - environ c.ooo persnnnes ont 
süivis les différentes manifestations. 

-·-·-·-·-·­. . . . . 
ITIES B.uLGO-HQNGROI ES . 

Cor.1i té national : 8 membres - se réunit tous les mois. 

Oont cts • Gan , Ostende, .tin.vers -

sort un bu_letin mensuel - 2.000 exemplaireu -

~n Cde i permanent, la fem e Diluck • 

.a!.ll 1952 : 
ixpos. Théâtre bruxelles 
Bal · nvexs . 
J:!:xpos. --p,P.otos , Bruxelles. 
B·l l:)ruxelles. 

xp. Photos Anvers, avec projection fil~. 

is~ribué gr ~~ite ient. 

xp. hotos à Gan ~.000 persou.nBs en 7 jotrrs. 
conf'ére rce :Bob Olaessens - prb ··ramme art· stique. 
Exp. Photos - Ostende - 6.000 personnes. 

pr jection filra. 
Exp •• Photos - ~~ove 1300 à 1400 personnes. 

soirée artistique. 
Conf érBnc e Exp. L Hulpe 
~adame Dery - Bruxelle~. 

""'nvoi cart.es )Ubl:ïcitaires concert Annie Fisher - philar:nonique. 
'' " Lopin de terre - cinér..a :essai. 

En 1953. 
10 &vri1 Semelweys - Beaux Arts. 
18 - 27 avril - ~xp. Ehilatélie - Galerie Louise, 

avec vente timbres. 
~xp. Philatélie Louvain, 

avec vente timbres. 

9 :mai Bal .Elysée. 

23/25 1 ai - ~xp. P~ilatélie - .lost . 

~ ce jour plus e deux mille a~~8n es e 
ocumentation. 
nvoi e lu carte d'Jdhtsion. 

~nvoi cartes e m~mbre. 
Plus de 100 brochures différentes ont au cours e ces 

trois années éèé expédiées aux personnes, nous ayant demandé de la 
dQcume:c.tation. 

-:-:-:-:-:-:-



Ln plus p uvre. 
Pr~aidence : J. Fonte~ne. 

C ~didilïti secret. : :..~ Bruyninckx -

part cet·i;e 'B ,..ni' re, tous les membres du Comi tt 
snnt e ures du parti. 

Se ''unit, r re eltv ct"vité qu si nulle. 

gi : 
P.C. 
P.C. 
P.C. 

P.0 • 
. c. 

P.C. 

Comités d'honneur : 
(ne e réunissant jamais) 

Isabelle BLUME 
P I~""DAVEINE 
Paul LIBOIS 

lo1s GLRLO 
Baugniet 
'arthe DEGUElT 

.c. (?) 
P.C. 

.c. 
-Huysmans P.C. 

Se sont retirée de c~ comité : 
les 3 vice-con~uls 
un vice conqul mort 
Jean Roch 
~autêrs (a b. 1 ose u) 

Prévue : oo 
Claessens sur son voya e 

T-ou~ le r.ste est e1 suspend et épendra 'une assemblle générale 
e.: ~ ée p r nos amis bulgsre~. 

-·-·-·-·-·-·­. . . . . . 
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REM AR 

certaines formes d'activités es amitiés ont un succés in iscutable, 
notar.1ment , e:x:posi tions 'PhilatGliques et art hotogr· ~ ie, cinéma. 

Toutefois, ~~pense que 13 propaeande c~lturelle indispen­
sable ~éYidemment offre un anger, celui d 1esc1 oter la popularisation 
des >roblè es soc~aUJ~ intéress t l& classe ouvriùre. 

Lez .dmitiés ne font pas non plus suf~isamment conn it,re 
è. mon avis, les perspectives q offre pour les travailleurs le :régime 
nouveaJ.. 

Je pense également que la coordination de certaines 
activités des amitiés poui1 rait se faire. Par ex., l'espérience 
d 'exposi tian co i.-rrune org isée tiar l8s amitiés roumaine et hon0 roise 
a été positive. 

L 1utilisation des délégat~ons se rendant en démocratie 
popul~ire n est pas rution:aelle. Je pénse qu'il faut en trouver le0 
c~uses dans l~ non inï'or etion, dans de nombTeux cas, des anitiés a 
lBur départ. 

contrôle des communistes travaillant dons les 
legàtion, il n'~st p s facile non plus. 

arti 'est prs tpujours sollicité p-0ur les emplois, 
ui concerne, je n'en suis pRs informé. 

pr~s 1 réunion du B .P. , on peut exawi.:ner la ai tuation 
Je me suis att ché à reaherc er un responsable du parti ~our chaque 
amitié. 

ropositions 
pour la Tchécoslovaquie 
=pour la BUlgarie 

~ pour la .wlrl: 11ri Hongrie 

pour le Pologne 

pour la Roumanie 

------------------ -

Gxunenwald t. 
J. F nteyne. 

Diluck - ou ariette Thonet 
si ~lle .... 
Il y a des pourparlers ~ ce 
sujet, j'ignore à iquel 
'.Point ils sont. 

: Tourna et permanent 

: en raison situat. spéciale, 
otquin, quoique celui-ci 

estime que Cé~ile Burgos est 
tou~e ésignée pou~ assurer 
cette responsabilité. 



\ .. 2) Lé Bureau de opagande fera un projet de tract pour la manifestation de l'Int. 
\..) soc. du 28 juin :i Ch·1rleroi à éditer et à diffuser pan la fédé de Charleroi. 

3'Le B.P. ne fait pas droit à la demande de Vetdoodt de quitter l'E.Cent. 

4 )Burnelle verra Braipson pour qu'il u. ccepte de devenir perl!lanent JPB 

5)Envoyer • et~ de la RV• ème ~ermanent aax Pionniers. 
Revoir son rempl~oement à la RV dans 8 jours soit par Decraeker soit p~r un autre 
cde éventuellement. 

6)Pousser la candidature de F • .eolercn de Charleroi comme SP de la tédé du Luxemb. 

7)Une résolution sur les Rosenberg sera présentée au c.c. 

SEngager définitivement le concierge. 

s)Examen rapide par le B.P. de l'activité de Solidarité. 




